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INTRODUCTION 
Si, souhaitant nous interesser au monde de l'6dition, nous avons 
d6cide de faire une enquete sur une collection de poche, c'est parce qu'il 
nous est apparu que c'etait 1a un bon moyen pour tenter de percevoir de 
1'interieur un domaine que nous ne connaissions guere que par 1a frequentation 
des librairies et des bibliotheques. II s'agissait pour nous de comprendre 
dans 1e cadre d'un ensemble bien precis : la collection PLURIEL chez 
Hachette, ce qu'etait un projet editorial, conment il se realisait, comment 
etaient reparties les taches entre les differents responsables au sein de 
1a maison d'6dition, par quelles voies en somme on en arrivait a ce produit 
fini qu'est le livre en librairie. 
Dans ce but le choix de PLURIEL nous a semble pertinent pour plusieurs 
raisons : 
- tout d'abord parce que PLURIEL est une collection recente ce qui permet 
d'une part de la considerer aisement dans sa totalite et d'autre part facilite 
1'6tude de sa genese. 
- parce que PLURIEL, du fait de sa situation au sein du groupe Hachette 
et de sa relation avec le "Livre de Poche" semble permettre a une etude 
d'envisager une partie des questions qui sont agitees chez les grands 
6diteurs parisiens. 
- enfin et c'est peut-etre lci la raison la moins avouable, parce que nous 
savions que la collection connaissait des difficultes et avait une histoire 
assez riche en transformations et que ce n'est pas un mauvais moyen, h notre 
avis, d'aborder un domaine, que de se pencher sur ce qui en son sein fait 
probleme. 
Dans 1a mesure ou la plus grande partie de nos informations provenaient 
n6cessairement des responsables eux-memes, nous avons pense que 1e mieux 
6tait de distinguer autant que possible ce qui nous avait §te dit, des 
analyses que nous pouvions mener de notre cote. Ayant rencontre les trois 
responsables en question, nous avons decide de retranscrire (a Vaide de 
notes prises au cours des entretiens) leurs propos sous la forme journa-
1istique de 11"interview". Si nous nous sommes toujours efforces bien sur 
de ne rien faire dire a nos interlocuteurs qu'ils n'aient effectivement 
dit, il nous faut quand meme insister ici sur le fait qu'i1 s'agira toujours 
d'interviews*fictives'i ce qui dans le cadre d*un tel travail, ne paratt 
pas poser de vrais problemes. 
L'enquete s'organise ainsi autour des propos recueillis : apres une 
breve presentation de 1a collection suivie de tableaux recapitulatifs, une 
deuxi6me partie aborde 1a politique editoriale qui definit les orientations 
de 1a collection ; 1a presentation de 1a position du directeur de 1a 
collection precedant les analyses que nous avons pu mener a ce sujet. Enfin 
on retrouve 1a meme disposition repetee deux fois dans 1a troisieme partie 
consacree a 1a politique de gestion et de commercialisation. 
Un tel travail enfin comporte bien sur des limites qui se manifestent 
par exemple a travers 1e plan que nous venons d'evoquer et qui suit tres 
exactement 1a repartition des taches editoriales (directeur de 1a collection, 
administrateur, directeur commercial) telle qu'e11e existe chez Hachette 
et pour PLURIEL en particulier. 
Cest ainsi que 1'etude entreprise peut toujours se transformer en 
pur et simple reflet de ce qu'e11e pretend etudier. La decision prise de 
mettre a part les propos memes des responsables s'efforce de pallier ce 
defaut et pour 1e reste nous ne pouvons que dire que ces 1imites sont 
finalement celles de toute "enquete". 
Nous tenons enfin, a rernercier les responsables de la collection, 
MM. Liebert, Duflot, Paupert, qui ont bien voulu nous recevoir. 
PRESEETATLUI D3S LA-CSL3.1STIC3S 
I - PRESENTATION DE LA COLLECTION 
1) Historigue 
Avant meme de commencer notre enquete, il nous semble necessaire de 
decrire rapidement la collection a laquelle nous allons nous interesser. 
La naissance de PLURIEL remonte a mars 1977, elle est donc la derniere 
nee des collections non-romanesques au format de poche. Elle vient quinze 
ans apres que ce type de collection soit v^ritablement apparu dans 1'edition i frangaise avec "Idees" chez Gallimard et la P.B.P. chez Payot. On pourrait 
sur ce point nous objecter 1'existence avant 1962 de ces ancetres qu'ont 
€te la collection Armand Colin (1927), la collection des Classiques du 
Peuple aux Editions Sociales (1925), "Que sais-je" aux P.U.F. (1941) ou 
meme Microcosme au Seuil (195^. II est vrai que ces collections publiaient 
des ouvrages non-romanesques dans un "format de poche" (avant que cette 
expression ne se generalise en France) mais les projets editoriaux qui 
president a leurs destinees n'en reste pas moins de type tres classique 
contrairement a ce qui se passe en 1962. Ainsi chez Armand Colin il s'agit 
de publier en quelque sorte des petits manuels destines aux etudiants 
debutants, aux Editions Sociales de fournir aux militants des §ditions 
annotees et prefacees abondamment des textes classiques utiles pour leur 
formation thebrique.Chacune de ces collections adopte ainsi un projet bien 
limite, du point de vue du contenu, du type d'ouvrage et du "creneau" vise. 
Ce qui caracterise plus proprement en revanche ces collections qui naissent 
en 1962 c'est, nous semble t-il, un projet beaucoup plus large et moins 
classique. C'est la volonte de toucher un large public concerne par des 
sujets tres differents et la volonte par conseauent de ne pas se limiter 
2 & un seul secteur du domaine de la non-fiction. En 1962 le groupe Hachette 
1 - Petite Bibliothfeque Payot 
2 - C est en 1968 que C. Bourgois reprend "10/18" et en fait une collection 
lmportante sur ce terrain ; c'est en 1970 cue le Seuil cree "Points" et 
1j77 ^ue Flammarion cree "Champs" qui n'est pas autre chose qu'un 
JHls°ellerenei967? eXtens1on de c°nect1°- hlstoriques et scientifiques 
qui etait lie par un accord a la maison Gallimard pour 1'edition de 
ses textes dans le "Livre de Poche" est amene a laisser Gal1imard (en 
la personne de Francois Erval) se charger.de la collection de non-fiction 
au format de poche. En 1977, cinq ans apres la grande rupture avec 
Gallimard sur les problemes de distribution , Hachette decide d'etre 
present dans un domaine qu'il avait jusqu'a present "laisse" a des 
6diteurs dont le fonds etait peut-etre mieux adapte. Comme la decision 
de creer une telle collection a ete prise en 1975, il semblerait possible 
de la relier h ce qu1Yvonne Johannot appelle la "crise de 1974" dans 
V§dition et aux reponses que, selon elle, les editeurs ont du lui 
donner en diversifiant et en "marquant" plus leurs productions. II n'est 
pas certain que ce soit 1a une tres bonne explication ; tout d'abord 
parce que cette crise de 1'edition n'est pas aussi manifeste que 1'affirme 
notre auteur et parce qu'ensuite il est peu probable qu'une entreprise 
comme Hachette ait, en un aussi court laps de temps (moins d'un an), a 
la fois la possibilite de diagnostiquer une crise et d'y trouver des 
reponses. II s'agirait la en fait plutot d'une reponse donnee par 1e 
groupe (a la tete duquel Jacques Marchandise vient d'etre nomme) a la 
crise qui le mine depuis plusieurs annees et qui voit se manifester une 
erosion des ventes de differents produits du groupe ainsi qu'une mise en 
question grave de sa puissance et de son influence. Cest face a cette 
6rosion et cette mise en question que la diversification et le renouvel-
lement sont consideres comme necessaires par les instances dirigeantes 
et qu'en 1977 la collection PLURIEL est cree en tant que sous-collection 
du "Livre de Poche", le logotype de cette derniere figurant bien visible 
au dos des volumes. 
1 -
2 -
1972 ;  creation du reseau cie distribution Sodis et  de 1 a  col lection Fo 
"Quand le 1ivre devient poche". - P.U.G., 1978, P. 122, 126sq. 
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et le systeme 
Au fil des annees la collection va connattre un certain nombre 
de modifications. Debut 1978, la lettre indiquant 1e prix passe du 
verso de 1a couverture au dos du volume. Au deuxieme trimestre 1980 1e 
format est modifie et passe du 11 x 16,5 (celui du "Livre de Poche" au 
11 x 18 qui 1e rapproche des collections concurrentes. Au premier 
trimestre 1981 1e logo "Livre de Poche" disparalt totalement de 1a 
couverture pour etre remplace par 1a seule lunule "PLURIEL" au recto. 
Enfin en janvier 1982 PLURIEL se separe completement du "Livre de Poche" 
pour etre int6gree dans un autre secteur de 1'organigramme Hachette. 
2) Essai_de_caracterisation_de_1a_co11ection 
Du point de vue materiel maintenant on peut dire qu'au premier abord, 
la collection PLURIEL ressemble a toutes les collections du meme genre. 
Le format 11x18 adopte en 1980 est en effet celui de toutes les 
collections de non-fiction au format de poche avec quelques variations 
au niveau de 1a largeur : "Idees" etant un peu moins large d'un ou deux 
millimetres et "Points" plus large d'un demi-centimetre. On peut meme 
dire en fait que c-est le format standard des poches aujourd'hui pour 
les collections de poche europeennes (cf Penguin, RoRoRo, DTV etc...) 
et considerer le format 11 x 16,5 plutot comme une survivance qui n'est 
plus represente que par 1e "Livre de Poche" et "Jai Lu". Malgre cette 
standar.disation, 1e "Livre de Poche" semble attache a son format 
puisque la collection qu'il a creee en mai 1982 : "Livre de Poche - Biblio" 
conserve 1 'ancien format tout en cherchant a concurrencer "Folio" et 
"Points-Romans" qui sont des 11 x 18. 
1 Les couvertures de la collection sont toutes illustrees par des 
photographies ou des reproductions d'estampes, de dessins ou de tableaux 
au recto de la couverture et tres souvent par des photographies d1auteurs 
au verso. En 1977, on peut dire que 1a presence d'illustrations sur 1a 
couverture n'est pas une nouveaute ; "Id6es" qui avait commence par orner 
ces volumes de "photographismes" est passe aux photographies dans les 
annees 1970 de meme que "Points-Seuil" et seule a peu pres 1a "P.B.P." 
se contente de couvertures en couleur avec simplement une typographie plus 
soignee. Ce qui distingue cependant PLURIEL en dehors de 1a photoqraphie 
d'auteur au verso, c'est surtout 1'uti1isation de couleurs franches, sans 
nuances et variations, brillantes et aussi le fait qu'on n'use que d'une 
T. cF. PL. I 
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seule couleur pour chaque volume. Un tel parti pris esthetique donne a 
1'ensemble de la collection un aspect bariole, qui, s'il a 1'avantage de 
trancher sur 1 expansion du blanc dans les couvertures contemporaines a 
peut-etre 11inconvenient de choquer quelque peu la sobriete et le "bon 
gout" qui semblent devoir etre ceux du public vise. Les couleurs en effet 
sont peu nuancees (bleu ciel, rouge carmin, vert pomme etc...) et les 
illustrations le plus souvent tres concretes, monosemiques, ne sollicitant qu 
tres peu 11imagination et la reflexion du chaland. Comparons par exemple 
deux volumes dont le contenu a quelque chose a voir, dont les auteurs 
sont publies aussi bien chez PLURIEL que chez Points : "La Quatrieme 
Republique" de J. Julliard en PLURIEL (1981) et "L'4cteur et le Systeme" 
de M. Crozier en Points (1981). Dans les deux cas, on a affaire a une il-
lustration (photo) qui se detache sur un fond dans un rapport de 40 % pour 
1'illustration et 60 % pour le fond. Chez "Points" le fond est blanc comme 
d'habitude, chez PLURIEL il est bleu - blanc - rouge comme si on voulait bien 
signifier au lecteur qu1 i1 s'agit de la quatrieme republique francaise. 
La photographie du volume de Points s1inscrit dans un cercle en pleine 
page de couverture et en PLURIEL elle figure dans deux demi-cercles dont 
un se trouve sur le recto et 1'autre sur le verso (comme c'est toujours 
le cas). Celle de "Points" represente cinq ou six figurines humaines 
scuptees, entourees par quelques pierres plates gravees, les tetes 
figurines font presque penser aux statues de 1'I1e de Paques et 1'ensemble 
evoque quelque rituel magique de societe archaTque ; quand on sait que le 
livre est consacre a 1'examen des structurations "relationnelles" au sein 
des organismes et groupes sociaux contemporains on voit combien , 
1e rapport entre 1'illustration et le contenu du 1ivre peut etre ambigtt et 
finalement riche en puissance d'evocation. Plus riche en tout cas a notre 
avis que celui qui peut exister entre une histoire de la quatrieme 
r6publique et la presence sur la couverture de quelques petites photographies 
officielles representant une demi-douzaine de gouvernements posant sur le 
perron de 1'Elysee. II est trop evident que 1 'on nous pointe ici le 
"topos" de 1'instabilite du regime qui, outre le fait qu'i 1 est un lieu 
1. La maquette de couverture de "Points" et celle de PLURIEL sont 1'oeuvre 
du meme atelier (celui de Pierre Fauchaixl*H y a peut-etre un jeu 
entre le cercle d'un cote et les deux demi-cercles de 11autre (jeu sur 
le cercle figurant la totalite du savoir que 1'on retrouve par exemple 
dans le mot "encyclopedie". 
8 
commun, a aussi 1'inconvenient de n'etre pas le centre de la reflexion 
que 1'auteur mene sur cette periode. Un choix d'illustrations qui a donc 
deux defauts : celui d'etre un peu simpliste et d'etre en outre quelque 
peu infidele au propos de 1"auteur. II semble que chez PLURIEL on 
illustre directement 1e titre ou le sujet du livre plutot que son contenu 
ce qui, ajoute aux reserves qui peuvent etre faites sur le caractere 
bariole de 1'ensemble, ne rend peut-etre pas les couvertures tres 
adaptees au public vise. 
Pour ce qui est du nombre de pages: 11 oscille entre 250 et 800 avec 
la presence peut-etre un peu plus marquee que dans d'autres collections 
d'un grand nombre de volumes de 500 pages et plus : 40 % de 1"ensemble 
du catalogue (30 sur 65 exactement). II y a la une certaine exigence 
manifestee aupres du lecteur, exigence sur le plan intellectuel d'abord 
puisqu'on 1'invite a lire de forts volumes qui lui demanderont du temps, 
exigence sur le plan financier ensuite. On pourrait dire qu'au regard 
de ce critere du nombre de pages, PLURIEL fait plus penser chez Gal1imard 
S la collection Tel (qui reedite les ouvrages des grandes collections 
de Sciences-Humaines de 1a maison) qui n'est "qu'a la 1imite" une 
collection de poche qu'a 1a collection "Idees" qui se contente en general 
de volumes plus minces. 
C'est d'ai1leurs 1e cas egalement en ce qui concerne la presentation 
matSrielle des ouvrages en general. La qualite du papier parait par 
exemple nettement meilleure en PLURIEL que dans la plupart des collections 
de poche analogues. Sans meme parler d1"Idees", 1e papier est de mei1leure 
qualite que celui qui sert a realiser la "P.B.P." ou "Champs" ; seule 
"Points", 1a collection reine dans le domaine de 1a non-fiction peut 
rivaliser avec PLURIEL sur ce terrain. Dans 1'ensemble on peut d'ai11eurs 
dire que 1a lisibilite est correcte, grace a cette qualit6 du papier d'abord 
1 - Seule 1a collection "Tel" chez Gallimard (qui n'est pas toujours 
considere comme une collection de poche) et  la collectlon 1'"Evolution 
de 1'humanite" chez Albin-Michel peuvent rivaliser avec PLURIEL sur ce plan 1a. 
mais aussi grace au fait que les dimensions des caracteres typographiques 
n'atteignent jamais le degre de petitesse que 1'on trouve souvent 
dans "Idees" ou ct 1a En revanche le paquet imprime est 
toujours tres important par rapport a Tensemble de la page mais 
aucune de ses rivales ne fait vraiment mieux de ce point de vue. 
Pour en terminer avec cette presentation materielle il faut signaler 
que dans Tensemble la collection ne comporte pas d'illustrations dans 
le corps du texte a deux exceptions pres : le livre de Dora Vallier sur 
"L'art abstrait" et 1e 1ivre-dossier sur "Le Ring de Boul ez" a Bayreuth. 
II faut dire que dans ce domaine Toperation de reedition en poche de 
volumes parus a 1'origine chez Skira (avec illustrations en couleurs et en 
noir et blanc) effectuee par Champs-Flammarion a ete une sorte d'evenement. 
3) £^ e2°fPe|!e^ V.5 Ji l0lJ tf^ 0" LeS?x recapitulatifs. 
II nous reste maintenant a parler rapidement du catalogue de la collection 
avant de dresser les tableaux annuels exhaustifs de 1'ensemble des titres * 
II s'aeit dans tous les cas d'ouvrages dont 1'ensemble 
se definit negativement par le fait^qu'ils ne sont pas des romans. Le 
terme de non-fiction que nous utilisons suivant en cela le directeur de 
la collection n'est certes pas tres satisfaisant du point de vue de 
1'analyse mais celui "d'essais" ne serait pas meilleur car trop restrictif C Q (une these universitaire n'est pas un essai). Au sein deVvaste domaine 
on remarque chez PLURIEL, et avant toute analyse plus fouillee^une assez 
nette predominance de 11Economie Politique 6t des Sciences Politiques 
(60 % des titres). La seule collection pouvant rivaliser avec elle sur ce 
terrain et meme la depasser en quantite etant la collection "Points". On 
remarque aussi la presence d'une demi-douzaine de livres sur 1'histoire 
de la musique et de 11interpretation. Enfin la caracteristique principale 
de PLURIEL est le fait que la majorite des titres qui srnt repris dans la 
collection font 1'objet d'editions enrichies par des prefaces, des postfaces 
et de maniere plus originale par des dossiers de presse compilant les 
recensions de la premiere edition de 1 'ouvrage et par de veritables editions 
critiques avec notes, index, bibliographies. C'est ainsi que la biographie 
de Nietzsche par Daniel Halevy que PLURIEL a reeditee en 1977 comporte 
150 pages (sur les 700 du volume) dont 30 pages d'"introduction" par 
1'editeur critique, 10 pages d'avertissement " du directeur de la collection 
lui-meme et 110 pages de notes. II y a la effectivement quelque chose 
d'original par rapport a "Idees", a "Points", a "Champs" qui se contentent 
elles de pures et simples reeditions a 1 'identique. 
Ces quelques remarques etant faites, il ne nous reste plus qu'a 
pr6senter le tableau exhaustif et chronologique des titres parus en PLURIEL 
qui va clore cette presentation. Un tel tableau qui mentionne outre le nom 
de 11auteur et le titre des ouvrages : le travail d'edition (enrichie) 
effectue sur chaque volume, le prix de Vouvrage en mai 1982, le ou les 
tiragesf et enfin le nombre d'exemplaires vendus en avril 1982, nous sert 
1« Les renseignernents concernant Iss tirasres n1 ayant pu nous §tre 
fournis, nous avons supprimi la colonne prevue. 
II 
ct la fois d'outn et dMliustration pour les interviews et analyses qui vont 
suivre. Precisons simplement que la liste ainsi etablie suit aussi rigou-
reusement que possible 1'ordre chronologique de parution, que le nombre 
de pages de 1'ouvrages est inscrit dans 1a colonne "Titre" (alors que le 
nombre de pages dues aux ajouts effectues par le travail d'edition est 
inscrit dans la colonne "Edition"), enfin que 1'abreviation D. P. signifie 
Dossier de Presse. 
On pourra noter tout de suite h la lecture de ce tableau et des 
1'annee 1977 11importance en effet du domaine de la reflexion sur la 
politique dans la collection. On pourra facilement voir 1'evolution de la 
collection se dessiner avec une nette augmentation des prix en 1979, la 
presence de nombreux gros 1ivres chers en 1980, ainsi qu'une baisse assez 
nette sur les annees 1980 et 1981 surtout du nombre de livres sur lesquels 
a effectivement ete effectue un travail d'edition. Munis de ces informations, 
il ne nous restera plus alors qu'a aborder la premiere interview, celle du 
directeur de la collection : G. Liebert. 
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LA POLITIQ.UE EDITORIALS 
II - LA POLITIQUE EDUCRIALE 
A) LA POSITIO! DU DIRECTEUR DE LA CCLLECTICM : INTERVIEW ET REMARQUES 
QuFFtion : Pourrirz-vous faire un raoidp historicup de crttr collpction ? 
Rpoongp : Jp x/pip tres rpoidpmpnt VOUF dire d'ebord oui jp =uis pt d'ou 
jr virnp : Hiponp oup du ooint dp vue ripp ptudpp, j'ei fait un 
curruf comnlrt a SciFncrs-Po olur unp licpncp dr lpttrep. J>i 
travflillp dpn= un institut dp sonri»r~ d'ooinion publinup pt eussi 
commp edjoint d'un dirpctpur de collpction chez Fpysrd pvp.nt d'etre 
rpmprcip. Tout pn trpvFillpnt -ussi j 'ei suivi de 1968 a 1975 le 
spminpirp de R=ymond Aron. Aujourd'hui, je repprtis mon ectivite 
entre dpp courr a ScipncFs-Po rn tpnt cue maitrp de conferences, 
le oroduction d'emission de redio pur Frpnce-Musirue f"Histoire de 
le direction d'orchFstre" ; "LFS a'qres-midi de 1'orchestre") , et 
1'edition, a le fois chez Robert Laffont et pour Hachette-Pluriel, 
En 19"% j'ai etp contacte oar Monsieur Christian Poninski elors 
directeur au sein de Hachette du "Livre de Poche". C'est M. Calmann 
qui lui avait suggere de s'adresser h moi pour creer au "Livre de 
Poche" une collection de "non-fiction". J'B1 accepte et a la fin de 
1'annee j'ei depose un projet de collection. 
En 1977 opr eilleurs jr suis rentre chez Robert Lpffont pour 
prendre la succession de J. F. Rpvel h le tete de collections comme : 
"Liberte 20UU" 
"Notre hootxjp" 
" LPS Hommes et l'Hirtoirp" 
et oour diriger avec G. Cantpgrel le collpction "DiRoason". 
En CF eui concemF PLURIEL, unp fois le orojrt remis, il y e 
pu un en dp or^oerption pt 1» collpction p commFncp-h sortir PU debut 
dp 1977, Flir F r'onc r^intrn-r.i. cino pns exectpmrnt. 
Q. : Dens 1F CPF de PLURIEL c'EFt-S-dire d'unp collection de livres 
pn format de ooche "intellectuelF", ouel ept le trpvp.il de 
1'editeur ou du directeur de la collection ? 
B. : "lout d'abord une collection comme celle la e^poouie neceeseire-
ment pur un fondr ouiscue la oluoprt de ce oue nous oublions sont 
des reeditions. Pour nous ie fonds disoonible c'est celui de la 
"maison" Hechette", c'est-a-dire essentiellement Urasset + Fayard 
+ Stock + H^chette elle-mrmr, Per ailleurs, ii existe aussi des 
contrats orivilegies avec Calnann-Levy, Albin-?vti.chel et Robert Laffont ; 
il s'agit de contrats oasses oar ces editeurs avec Hachette oour 
1'edition de leurs livres eu format de poche. 
Une collrction comme HLURIbL s'aopuie donc sur 1'ensemble de 
crs fonds pour tout ce aui n'est pas de la fiction. A tout cela il 
feut ajouter ceoendant les demarches de 1'editeur lui-meme aupres 
d'eutres maisons d'edition n'aopartenant pas au groupe. II faut faire 
de nombreuses demarches euores de Dunod par exmole pour obtenir les 
Seuvy, d'putpnt plus- nombreuses QUP des vieilles maisons de CP genre 
sont tres routinieres dans leur oratieuF editoriale et ne veulent pas 
basser un titre en collection de ooche tant ou'ils en vendent encore 
oueloues exrmDlaires chaoup mois. 
J'ai fnit recemment aussi des dmarcheF auores dp Frangois MaFoero 
oui m'ont oermis de recuperer lr livre de Baurielot et Estabirt f"Qui 
travaille, oour nui ?" : oarution PLURIEL janvic-r 82) rt de discuter 
oour essayrr d'avoir 1F Neill f"LibreF enfants de Summerhill" bien sur) 
dans IFS orochaines annees. 
Q. : L'asFP7 grande divergence d'orirnt^tion des deux maisons ne pose 
pas de probleme avec Maspero et SFF euteurs ? 
R. : Cest peut-etre surprenant mais en fait non, pes du tout. Maspero 
ept tres FRtisfeit de nublirr PH PLLfilE.. rui ornnet tout dp mfme une 1 olus grencc oirrusion cur sa "Hrcxtc Collection Meeopro" ' et eussi une1 
diffusion dans un public different de celui des habitues de le P. C. M. 
1. Affirmation cui reste ouand meme a virifirr dans la mesure ou PLLBIEL 
semble se situer sur le plan de la diffusion plus pres de le "P.C.M." 
Fitespero oup de "Points/Seuil". 
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II FFoerp r?n= doutp ptteindre rdnri 1'rn=rmblr drp ptudipnts de 
ScirncFF-Eco rt dp ScirncFF-Po cui iront nlus fpcilFmpnt pchptrr un 
PLUBIEL nu'un MP soero. MFHIF repction RUFFI chez BaudFlot oui m'e meme 
dit FFtimFr bppucouo la collection pt n'ptre OPF gpne du tout de 
oareitrp pn MFMF TFMOF OUF Michel CroziFr f"Ch nr changp OBF la societe 
par dpcret" ; oerution PLURIEL fpvrier 82) PVPC oui il affirmait evoir 
bpp.ucouo dp ooFitions en commun, 
En ce moment jp discute evec Fernend Nethan pour essayer d'avoir 
1P Edgar Morin : "Pour =ortir du 20eme siecle" foerution pn 1erp edition 
1981) mais la discussion est tres sprree et ce d'autant plus oue je suis 
en concurrencF avec Le Seuil oui veut 1P recuperer pour la collrction 
"Points". 
Q. : Tout CP oup vous venez de dire vaut "mutatis mutendis" pour toute 
collection dp "oochrs intellFcturls" ' CUPIIP part prut birn ptrp 
alors 1 'orlginelitp de PLIBIEL ? 
R. : Le Foecificitp dp PLURIEL tient eu feit rur noup evons decidp de 
feire dr-F "rppditionF enrichiep". II y e en pffet deux tyoep de rpedition 
ooFsiblp rn "oochr" : 
1 - a 1'iripntioue fce eui SF O=FFF lr olus souvent dens IFS collpctions 
de oochpl 
2 - en rnrichirspnt ou modifient • orefecFF, misFF a jour, indpx, notes 
et eooareilF criticupp fce rui =F fait dans OUFIOUPF collpctions) 
de tpxtpF classic|UFs commp Folio Clessioup dirigee par Andre 
Fermigirr rui a recpmmpnt rpmoorte lr orix de 1'edition critiqup 
pour "LFF Pensees" de PPFCPI oe.ruPF dens la collection ; on 
pourreit citer aussi en exemole certains volumrs de Garnier-Flammarlon' 
Pour PLURIEL nous avons choisi le deuxieme voie pn nous fondant sur 
l'idee CUF le duree dp vir d'un ouvrege de "non-fiction" pst plus courte 
QUP CFIIP d'un ouvragp de fiction. Un roman peut ne pas se demoder pendent 
ruplourc cizeinr-r dVnnpps pt continurr d®5trr "Lu tel curl, un Pssai rn 
revenche ou mrmp un ouvrpge de tyor univerriteire risoue d'etre "depasFe" 
pn OUPICUFF ennees, il faut donc 1P rpectueliser. C'pst donc ce oup nous 
faisons, t*nt8t eu minimum -VPC orefecp, oostfpcp pt/ou riossipr de orepse, 
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tentot de mpnierF olur lourde pour des titres olus anciens et plus 
clRssiouFs pvec notes et index. 
Crtte remise a jour, ce trevail d'edition, "d'editing", c'est la 
veriteble originnlite de la collection et c'est eussi ce oui moi me 
•essionne dans le metier : relire un texte, eu besoin le retreduire, 
l'ecleirer osr tout un aooareil critioue. 
Q. : II y a aussi une autre singularite oui differencie PLURIEL des 
collections snelogues f"Points", "Idees", "Champs", "Medietions", 
"P. B. P." etc...) : c'est celle de 1'orientation ideologioue oui 
se dessine au fil des titres. 
R. : C'est vrai et de ce point de vue on orut faire un rapide tableau 
des collections essentielles FU moment de la naissance de PLURIEL en 
1977 • 
II y avait : Idees fGallimprdl = tendance liberale ouverte, tradi-
tionaliete 
1 10/18 fU. G. E.) = olutot extreme gnuche universitaire 
Points fSruil) = gauche socialiste, sciences humaines 
PLURIEL a ete lencee eu moment du flechissement de la grande vogue 
des sciences humainer des annees are et post 1968. Certes ont survecu a 
ce flechissement,!'Histoire fmeis avec un retour eu recit) et la Psy-
chanalyse, encore oue cette derniere a mon avis ne restera pas longtemos 
6 la mode. Mais le fait oue les sciences humeines sont moins a la mode ne 
signifie oas, contrairement a ce oue dit C. Bourgois, aue le "ooche 
intellectuel" n'ait plus d'evenir. 
1 - Qui n ouitte le terrain du "ooche intpllFctuel" en 1981 fcf les 
.declaretions fracassantes de Bourgois) oour rejoindre celui de la 
fiction. 
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Per repoort a tout cela, 1 'ootioup de PLURIEL, c'est une 
orientetion "libprale" aux diverp senp du teme, plutot "centre-
droit" ce oui se voit birn si on repertorie les "grends euteurs" 
de la collection • ARON f2 titres) 
SAUVY f 3 titres) 
FOURASTIE f 2 titres) 
Ceprndfint cels ne veut PFF dire oue je sois pctuellement 
completement sptisfait de la "couvFrture" de 1P collrction dsns 
la mesure ou il y p veritpblrmrnt r"FF "lointr eveugles" comme dens 
le dompine scientifiruF ou dsns lr dpm=ine rrlicirux. Perticuliere-
mFnt rn cr nui concerne 1p scirncr lr orobleme virnt la d'une pbsFnce 
de fonds dF veritpble vulgerlsption sciFntificuF chez les editeurs 
oui Fntrrtirnnrnt des rppports orivilegiFs evec PLURIEL, J'espere 
ouend mFme trouver drr titres de bonne vulgerisation scientifinue 
en pllent voir chr/ Ctinod et Bordes ou en essayent de publier des 
inedits, meis il faut dire oue sur ce terrain je suis relstivement 
incomoetent, 
En conclusion, si je voulais ceracteriser brievement la collection 
c'est le serieux editorial cue je mettrais en avant avec la oualite 
intellectuelle des reeditions, la oualite du papier bien meilleure oue 
le mpyrnnp, qualite de la typographie avec des carecteres BFS8Z 
gros fplus gros oue ceux de la "P. B. P." par exemple), 
Q. : Le collection PLURIEL a t-elle rencontre d'emblee le succes ? 
1 R. : II faut birn dire cu'eu deoart notre p-mbition a ete trop forte. 
1 - Mars 977 
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Nous tirions h 25 000 pxpmoleireF et aour un tres grend nombre 
de titrFF PLURIEL 1= barre s'est einsi trouvee olecee bien trop 
haut. II y s bien FU OUFIDUFS tres grands succes comme "La Psycha-
naiyxe oes contps de ffer" de Bruno Bettelheim oue nous evons vendue 
h 100 000 Fxempleires meis en general il nous eet apparu rue le 
pecsagp en "poche" n'eveit pes le meme effet multiolicateur que dens 
le domeine de la fiction. 
Progressivement les "mises en place" se sont r6duites, de meme 
oue les "offices", les "retours" ont grossi signelent une importente 
6rosion des ventes. 
II me feut bien rrnerquF r ici que cctte erosion s'est oroduitp 
elors meme oue d'emblee la collection a eu une tres bonne presse 
et QUF "Le Mondp" en perticulier a publie des papiers tres louan— 
geurs. 
Fece a ce oui app-reissait comme un certain echec commercial de 
le collection, il a bien fellu s'intprroger : j'ai juae oue puisoue 
les critioues Fteient tres bonnes, on n'eveit pas a revenir sur la 
conceotion mrme dr PLURIEL et j'ei ete bientot oersuede rue la ceuse 
dp la mevente des titrep fteit a chprcher orincinelFmrnt dans le fait 
oue le collection etait diffusee et distribuee par 1F eysteme 
commerciel ne de 1'union de la Libreirie Genprele Frsncaise et de la 
Libreirie drs Chamos-Elysees. II m'a semble oue 1'image de maroue du 
"Livrre de Poche" fla collection s'appelait au depart "Livre de Poche-
Pluriel") qui vise de plus en plus fc*Stait moins le cas dans les' 
annees 50) le tres grand public, ne pouvait etre "porteuse" pour des 
livres du genre de ceux que PLURIEL publie. Concretement, je dirais oue 
la clientele des essais publies en PLURIEL n'ira pas les chercher du 
cote des "Livres de Poche" et qi3'on ne s 'attend pas a trouver Raymond 
Aron tout juste epres Diristine Arnothy. 
J'ai essaye de donner des consignes pour que l'on degage les 
titres RLURIEL de 1'ensemble des "Livres de Poche" ; quelques libraires 
1 'ont fait comme la FNAC par exemplp maiF IFS "moyens libreires" ne 
l'ont pes fait. 
Tout cela sens comoter ou'il y evait un probleme egalement eu 
niveeu de la diffusion car il n'eteit pes vraiment possible pour les 
onze representants du C. A» P. de defendre en meme temos "Le Livre de 
Poche", les collections "Le Mascue" et "Western" et ensuite PLLRIEL. 
II se trouve en effet oue cela demende des types de discours differents, 
des conneissances differentes et que les representants en question 
n'etal@nt absolument pas familiarlses evec un type de produits qui avait 
6te diffuse auparavant par un autre reseau de diffusion. 
Toutes ces reflexions ont d'abcrd induit le changement de format : 
on est passe cii format "Livre de Poche" f 11 x 16,5) au format 
2 "11 x 18" cui ert celui d'a peu pres toutes les collections concurrentes 
de PLLFilEL. Pour demerouer encore olus le collection par raooort eu 
"Livre de Poche" pn a suoorime le logo "Livre de Poche" oour le remplacer 
3 par la maroue de PLURIEL imorimee sur le couverture et au dos du livre. 
n fnut ejouter enfin un eutre hendiceo cui e contribue a rendre 
PLIBIEL olus chere oue IPF autres, c'est 3e feit oue l'#diteur "poche" 
doit echeter 1'ouvrage a un autre editeur et le retribuer entre 8 et 10 %, 
En bref, pour ,donner un exemale frappant, il arriveit par exemple oup 
Laffont vendit plus d'exemoleires du livre de 8runa Bettelheim "Le Coeur 
conscient" en premiere "Sdition normele" que PLURIEL n'en vendeit eu formet 
de ooche fmoitie prix environ) et ce sisr une meme periode. II fallait donc 
oue PLURIEL gagne unet eutonomie olus grende et cela a pu se realiser grace 
1 - C. A. P. = Centre Animation Promotion. Orgenisme de diffusion cree en 
1975. 
2 — Au 2eme trimestrp 1980 
3 - Au 3§me trimfstre 1981 
4 - Alors OUF les "droits d'euteur" oour une reedition en ooche se negocient 
olutot- PIUF ores de 5 % cuand tout f lere pdition et reedition) se passe 
eu sein dr la mrme meison fcomme »u Seuil oar eyemolF). 
eux chengementF oui sont intervenus dens 1'orgenigramme Hechette a la fin 
de 1981, g 1b suite ckj "rachet" du grouoe Hachette par Matra, Christian 
Poniski responsable du "Livre de Poche" a etS remplace par Bernard Fixot 
qui a §te. charge de mettre en place un secteur Grande Diffusion au sein 
1 du groupe Hachette. PLLPIEL a alors profite de cette reorganisation pour 
se separer du "Livre de Poche" et integrer le secteur "Litterature 
Generale" ou il est tout de meme plus logioue cu'elle se trouve. Dans le 
meme temos, la collection devient a pertir du debut t382 une cellule 
autonome comme P, 0. L. evec un compte d'exoloitetion proore. La diffusion 
des titres de PLURIEL sera donc effectuee maintenent par les representants 
plus rodes de la "Litterature Generale". Je suis sQr que cette emencioa-
tion va faire du bien a le collection ; de olus, le "Livre de Poche" 
2 £tait h la limite oour nous orescue un concurrent puiscu'il oublieit 
des titres de non-fiction et oue par exemple il nous e prive d'un ou deux 
titres des nouveaux ohiloFOohes, mieux vaut donc la s^paration, Cette 
ennee de ce feit nous avons decide de relancer la collection en orevoyent 
de lencer 16 titres et en misant sur une vente de 210 000 exemplaires, 
seuil PU dela duouel 1P collection ne perdreit plus tJ'ergent. 
Q. : Derniere ouestion pour revenir au traveil d'edition lui-meme, ouelle 
place eccordez-vous dans le collection eux "inedits" ? 
R. 8 En general je m'efforce d'editer au moins un voire deux inedits 
1 - II a d'ailleurs #te remercie oueloues mois olus tard par Jeen-Luc 
Lagerdere oui souhnitp.it confier ce porte a Jeen-Claude Lettee evec 
lrourl il venait de s'espocirr. 
2 - Et meme oublie, et ppoeremment continuera a oublirr ! cf "L'amour en 
olup" de BprintFr eur 'Ch»moF", le collrction rivale dr PLURIEL P. 
CFdp pu "Lix/rr dr Pochr". 
1 11 *t cheoup rnnpr. Sur ce terrein le nror coup a ete le publication en 
janvier 1978 du livre de Henri Lnosge "Demain le caoitelisme" flivre 
destine a diffuser en France ou elles etaient mal connues les idees des 
Sconomistes americains neo-liberaux de 1 'Ecole de Chicago en parti-
culier). Cetait Lepage lui-meme qui m 'avait propose ce livre et 
en fait on en a vendu jusou'a present 35 000 exemplaires et nous avons 
dSja vendu les droits de traduction pour six pays differents dont la 
Suede ou le livre est un best-seller, 
Q. : Pas de probleme donc avec les inedits ? 
R. : En fait si, car le Lepage est un peu une exception et il ee trouve 
que la situation du "ooche" en France est difficile, Le livre au format 
de poche e encore une meuvaise image de livre eu rab-is, C'est pour cele 
qu'il est difficile de oublirr des inedits en "ooche" et oue PLURIEL va 
plutot s'orienter dens ce domaine vers des "livres-dossiers" comme 
"Le Frence ridee" fconsacre au probleme demograohicue) par une ec^ioe 
reunie autour de P. Chaunu et A. Seuvy ou vers des inedits eyent trait 
h tout ce cui est me pession c'eFt-a-dire la musicologie fcf les Livrets 
de Da Ponte, le "livre" de Furt-engser etc,.,) 
Q. : Qu'entendez-vous par "situetion difficile" en France pour le "poche ? 
Pourriez-vous oreciser ? 
R. : L'image est mauvaise, je l'ei dit ; et cela alors meme que c'est en 
1 - J'en ai denombre 7 sur les 71 titres OBTOS en mai 1982 f= 10 % donc), 
2 - 1 1  est  v r e i  o u e  la .  c o l l e c t i o n - p h e r e  d e n s  l e  g e n r e  " P o i n t s / S e u i l "  n ' e n  
publie jemsis. 
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France ru '11 y e 1P moins de difference entre un poche rt une oremiere 
#dition brochee. JF VFUX dire oue les "ooches" ont feit de gros orogres 
de cuelite de oresentetion fce oui n'est pas vrtiiment le ces en R. F, A. et 
eux U. S, A.). Defle le meme temps ou lrs livres broches perdeient eu 
contreire de ce cote-la. Plus encore, on ne sait pes tout le treveil 
d'6dition oui se feit sur certeins ooches fFolio Classique, G. F., 
PLLRIEL) et dans lr metier on tient pour aberrant per exemple de demander 
un index pour un livre au formet de poche. Cele tient aussi il feut bien 
le dire a un certein laisser-aller riens 1'edition frengaise ; aux U. S. A. 
feire un livre prend six mois, en Frence deux mois et demi. Pourtant il 
me semble ou'il y aurait des choses a faire meme en des temps economicue-
ment difficiles, dans la mesure ou maintenant grace a de nouvelles technioues 
on peut conserver la premiere comoosition non justifiee et donc demarrer 
sur cette base et sens frais supplementaires la fabrication d'une reedition 
dans un eutre format et enrichir. 
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REMARQUES : 
Pour pru oue 1*on connaisse la collection PLURIEL, on ne peut 
pas dire oup 1'on soit etonne d*entendre M. LIEBERT nous perler de ce 
queil B fait avant d'etre directeur de collection, nous dire per exemple 
QU'11 est diolome de "Sciences-Politioues" mais aussi litteraire de 
formation. Ch ne peut non plus etre surpris d'apprendre ou'il a suivi 
pendent six ans le semineirp de Raymond Aron ni non plus ou*il est 
pessionne de musioue fmeme si on n'est pas per ailleurs un euditeur de 
Frence-Musicue), II suffit par exemole de oarcourir le catalogue de la 
collrction pour s'anercevoir nu 'on oeut rettacher 60 % des titres aux 
domainps de 1'pconomie oolitioue et de le science politioue et la pluoart 
de ces titres sont - une analyje un peu olus orecise pourrait eisement 
le montror - effectivement Cobedipnce eronienne ou disons plus genera-
lement libprale, ce dont 1'editeur ne SP cache d'ailleurs absolument pas. 
Ce oui est freopant en revanche c'est le corresoondance complete cui 
s'etablit au f 12. du discours entre la, personnalite intellectuelle de 
1'editeur et la collection rlle-meme. Cela se voit y comoris au niveau 
de la "passion-hobby" de M. LIE8ERT oui est la musioue et oui est sens 
eucun doute la raison fcombinee avec "la passion pour la musicue" cue 
connaft la France deouis cuelaues annees) de la presence au sein de la 
collection d'une bonne orooortion (7 a 8 %) de titres musicaux. On peut 
m#me dire ou'rn general une certaine passion se fait jour dans les orooos 
de 1'Fditeur en particulier quand il parle du trave.il d'edition fau sens 
d'edition critioue) , "d'editing" comme il dit et cette passion est apparem-
ment celle oui l'anime dans la prograsmation et la realisation de la 
collection. 
Ceci ne doit pas ceoendant nous empecher de noter une certaine 
oartialrtrt^ lorsou 'il s'agit de 1 'rxnii.en du relatif succes de PLURIEL. 
Quanr' M. LIEBERT nous parle par exemole des reussites de la collrction 
1 - 4 1  s u r  7 2  p x e c t e m p n t .  
qui comoenseraient la mevente d 'sutres titres, il evocsue les 100 000 
exemplaires de "La psychanelyse des contes de f#p=" de Bettelheim mais 
oublie de nous dire qu'il s'agit d'un cas unioue en son genre. Seul 
un autre titre en effet a depasse les 35 000 exemplaires (en puatre ans) 
1 atteints oar le premier livre de Lepage. Cela dit, il n'est pas etonnant 
de voir un directeur de collection defendre a tout prix son "oeuvre". Et 
cele d'eutent plus oue cette "oeuvre" est perfaitement liee fcomme nous 
l'evons dit) aux partis-pris intellectuels, humains et ideologiaues de 
son promoteur. Cest en nous attardant une derniere fois sur cette 
symbiose entre les orientations de 1'editeur et celles de la collection 
oue nous voudrions clore ces remeroues en signalant qu'il y a peut-etre 
un oeu dp mauveise foi che? 1 editeur cuend il evocue le concurrence oue 
pourrait lui faire le oubliration de titres de "non-fiction" au "Livre de 
Poche", En effet, etent donn6 les Fxinences oui sont les siennes, aureit-
il acceote de voir rentrer rn PLURIEL lrs documents de grande vente oue 
le "Livrp de Poche" oublie ? Souheitait-il veritablement oar exemoley 
2 oue 3es "nouveaux philosoohFs" rporis oer la L. G. F. soient reedites 
en PLIFIIEL ? 11 nous srmblr rup IFF orientetions et IFS pxigences rui 
SF degegent de ses prooos leissent penser ou*a 1'poorur il deveit plutot 
estimer, rn bon aronien, OUF ces trxtps etaient amohigourieues, sens 
grande rlgueur, veins et donc fort OFU dignes en fin de compte de figurer 
en PLIRIEL, En matiere d'edition contemooreine des exigences intellec-
tuelles et ideologioues olutot strictes ne se concilient pas facilement evec 
les necessites commerciales induites oar les structures ffebricetion/ 
diffusion/distritxition) inherentes au foraat de poche... 
1 - "Drmpin lr ceoitalismF" eui il feut 1P or^cippr, une orFmiere 
edition, L%-utre livre en mFstion est ,?Le £oeur conscient" de 
Bettelheim ^galement publie en 1977 f55«D00). 
2 - 1 1  s  'ec i t  d e  B .  H .  L e v y  " L e  B e r b e r i e  a  vi s e g e  h t i m e i n "  e t  d e  A .  G l u c k s m e n  
pour "LES Sa$tres-penseurs". 
B ) LA POLCTIQUE EDITORIALE : ANALYSE 
En VUP dp reflechir =ur le fonction oroorpmpnt #ditoriale telle 
eoopreit dans le collpction PLURIEL, il nous semble qu'il 
est souhaitsble d'entrrr meintenent un peu plus dsns les deteils de 
ce aui e £te reelise et pst prooose eu lecteur. Pour ce feire, nous 
tenterons d'enelyser le politiaue editoriele de progremmetion sous 
ses diff#rents espects puis, dens un deuxieme temps, nous etudierons 
ce pue 1'editeur met en gvent comme etant la cerect§ristic?ue meme 
de 1B collection, c'est-S-dire le trevail d'edition enrichie. 
1. Les titres et leur programmetion 
L'orientetion oui oreside h le progremmetion des titres, meme 
si elle est tributeire des fonds disponibles, se revelr assez faci-
lement si 1'on regerde dp olus ores le distribution des ouvrages entre 
les differents domeines du sevoir. EL est possible tout d'ebprd ppur 
- 6tudier cette repertition d'utilispr le clessement per rubrioues du 
cetelogup de la collpction oui nrouve oup^memp sd il n'eppereit pes 
sur IPS couvertures drs liwrep^un clessement e ete effectue par l'edi-
teur. Le decision de ne oes oresenter les livres en sous-collections 
est d'eillpurs deja pn pllp-meme int^ressente. Contreirement a ce oui 
se pesse evec "Idees" ou pncore olus evec "Points", PLURIEL ne cherche 
pes a serrer eu plus ores IPF differentps remificetions du sevoir 
contemoorRin dens son eclatempnt, remificetions oui sont eussi celles 
des differents cursus universiteires des ennees B60 et 70. H semble 
assez pvident nup le theme de 1'interdisciolinarite rebechg jusqu'a 
1'ennui eu cours de ces d£cennies trouve son origine dens le disparition 
effective d'une intercommunicetion, d'une certeinp homogeneite des 
sevoirs. II est particulierement net dans le domaine des lettres et 
sciences humeines (eu sens lerge du terme) oue chaque discipline fla 
philosophie evec 1'epistSmiologie et la "science des textes* $ les 
lettres et les lengues evec la phonetique^ la linguistique et 1'analyse 
structurale ; 1'histoire avec le developpement des demarches quantita— 
tives etc...) s'est livr^e a une sorte de "repliement technique" sur 
elle-mFee, Le soecificite d'une collection comme "Poin ts" vient du 
fait cu 'elle e joue h fond le certe de cette so^cialisation de chaque 
discipline fmaterielisee sur le plan editorial oar 1'existence de sous-
collections) tout en maintenent ces divers domaines dans un meme ensemble 
qui feit ou'elle est eujourd'hui une sorte d'encyclooedie des idees 
contemooreines en format de poche. Fece a une telle demarche il semble 
oue la volonte de PLURIEL et de ses promoteurs soit de maintenir une 
certeine unite de sevoir. Sans oue nous eyons a juger du caractere 
fictif ou non de cette unite voulue, nous oouvons faire a ce prooos 
deux remaraues. La oremiere, c'est oue 1'ootioue ainsi choisie par 
PLURIEL n'est pas arbitraire dens le mesure ou, effectivement, il est 
epparu eu cours des dernieres ennees une certaine lessitude dens le 
oublic intellectuel a 1'endroit de la technicisetion evoquee tout 
ci 1'heure : retour au romanFsoue, retour au recit et a 1'histoire tradi-
tionnrl en histoire, reletif declin des enelyses ourement formelles 
dens le dompine littereire. Noirre deuxieme remaroue oui est plus un 
jugement cu'unr constetetion c'ert OUF PLURIEL,nensent suivre ainsi le 
mouvement eui se dessinait, e feit comme si 1'exoension des scirnces 
humeines cui e merou^ 1'histoire intellectuelle de 1'epres-guerre n'evait 
pas existe et s'est livre h une sorte de pur et simple retour a 1'etat 
du sevoir tel r,u 'il existait dans 1'entre-deux guerres. Le jugement est 
bien sQr oueloue peu peremotoire et meriterait d'etre nuance mais quand 
M. LIEBERT par exemole affirme oue les trois "mextres penseurs" de la 
collrction sont Aron, Fourastie et Sauvy, il evooue des personnelites 
intellectuelles oui oour fortes et respectables ou'elles soient, n'en 
evaient pas moins elebore et fixe leurs "doctrines" avent la fin de la 
deuxieme guerre mondiale. 
Revenons maintenent,ppres ces ouelques considerations sur le style 
intellectuel de la collection^a 1 'analyse du catalogue. Le clessement 
6tabli oar 1'editeur lui-meme dens son catalogue donne le resultat suivant 
36 
PhiloEOohip = 12 titres 
Sciences humaines = 11 titres 
Histoire = 21 titres 
Biographies = 7 titres 
Art et musique = 7 titres 
Actuelles = 13 titres 
Ainsi oresente, le catalogue semblp tout compte fait plutot 
6quilibre avec simolement un certain evantage en faveur de 1'histoire^, 
discipline a la mode eujourd'hui on le seit. En feit il est tout 
a feit possible de mettre a jour sur 1'ensemble des 72 titres 
un clessement assez different, oui montre en perticulier l'impor-
tence dans le collection du domaine constitue par la reflexion 
sur la vie economioue, sociale et politioue. Ce domaine drs sciences 
oolitioups en gfnerel t qui recouvre a oeu pres le orogremme de 
1'Institut d.'Etudes Politioues ou de la preoeration k 1'Ecole 
Nationalr d'Administratioryn aooeratt oes dens le clessement effectue 
oer lr cetelogue elors ou'il constitue en reelite 1'osseture meme 
de la collection. Si l'on tente dr cerner 1'imoortance de ce domeine 
en prenent oour base de depert la partie intitulfe "Actuellrs" fou 
1 'on trouve des euteurs comme Aron, Grosser, Todd, Fourestie etc...) 
en remerouent oar exemole oue seot des titres inscrits dens la section 
en philosoohie ont pour contenu une reflexion sur la politique, 
en detachant de la section Sciences humeines les deux ouvrages de 
Lepage, deux Sauvy et un livre intitule "La grende menace industriellr" 
en constetent oae huit livres inscrits en Histoire portent sur 
1'histoire contemporeine de meme oue quatre biogrephies, on arrive 
eu resultat suivant : 
Sciences oolitiou es ; 4-0 titres environ sur 72. 
Une telle enalyse nous e ete confirmee par les libreires oui 
nous ont dit oue la tres grende majorite des echeteurs ftudiants de 
PLIFIEL eteient des etudientr en economie et surtout sciences oalitictups on constate 
Eri sffin.=>nt pnsuitr 1 ' «n-lyrrj^ur 20 % tir- 1' ensrmblp drs titreF dr CP 
domeine ront consecres a 1'fconomie oolitioup et oue 20 % eussi ont 
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trait a unp qupstion oui e connu un regain d'interet dans 1'intel-
ligentsia parisienne de ces dernieres ennees : la qeestion du 
"totalitarisme". C'est precisement d'eilleurs grace a 1'importence 
de ce domeine des sciences oolitiques eu sein de la collection que 
le profil de celle-ci fdont M. Liebert parle tres ouvertement)et 
sa place dens le debat des idees contemooraines epparait essez 
nettement. Contreirement a une collection comme "Iriees" oer exemole 
ou 1'on retrouve eussi bien Re Aron et J. Baechter oue J.P. Sartre et 
R. Dutschke , la collection PLURIEL est un peu comme Points et 
surtout 10/18 unr collection ooliticurment tres marouee. 0n y 
trouve certer olusirurs nupnces de liberalisme, du liberalisme 
pur et dur de Henri Leoage pu liberplisme plutSt reformiste et 
interventionniste d'Alfred Spuvyymeis on n'y trouve en dehors de 
Jnccues Julliprd f"La ruetrieme r^oublinur',' 1981 ) et tres recemment 
de £L. Bpudrlot f "Qui trpvpillp oour oui", 1982^ eucun euteur dit 
"de geuche", II y a la un parti oris oresoue reconnu comme tel par 
1'editeur, meis un parti pris cueloue peu problematioue oour une 
collection qui a 1'ambition de diffuser a olus de 10 000 exemolaires. 
En effety diffuser eu format de poche dee ouvrages de non-
fiction cele veut forcement dire toucher le public universitaire,j 
Or il se trouve qup 1'universite frangaise est deouis le debut des 
annees 60 assez nettement marquee "a geuche" (de meme qu 'elle etait 
nettement marquee a droite et a 1'extreme—droite dans les annees 
1920-1930) et par son orientation meme on peut dire que PLURIEL 
s'est placee a contre-courant. C est oourouoi oeut-ptre,autant 
"Points-Seuil" epparait comme le collection typioue des universites 
contemooreinFs autant les difficultes de PLURIEL viennent peut-etre 
cb feit ou 'elle n 'a pas veritablFment reussi a conouerir ce public. 
Pour en terminer evec ces reflexions a oropos de le politioue 
editoriale mise en oeuvre oar le directeur de la collection nous ellons 
aborder la cuestion des "inedits" et de leur place en PLLEIEL. 
Nous avons pu faire le decompte suivant 
1977 
1978 
0 
1 
titres inedits f15 publies) 
15 
1979 3 n 
1980 3 12 
+ 2 fB. Cpnstant et L. De Ponte que l'on peut considerer 
h le limite comme dep inedits ) 
1981 2 9 
+ 1 feriition critirue de De 1'Allemagne de Heine) 
Alors cu'-ucun inedit n'a ete publi^ dans la collection la 
pre miere anneeyla prooortion croit ensuite regulierement chaoue 
enns?e et trois au minimum sont encore prev/us oour 11 ennee 1982. LB 
encore le point de we du directeur de la collection semble 
c'etait la mevente des textes inedits cui avait mis 10/13 en 
diffieulte. Ce qui oarait sQr en tout cas c'est que, au d6part, 
1'editeur n'avait pas 1 'intention de suivre "Idees" dans la voie 
de la publicetion d'inedits au format de poche. Son projet editorial 
ne orenait manifestement pas en compte cette dimension et s 'axait 
resolument sur la reoublicfetion enrichie de grands textes olutot 
classiques fcf tebleaux en ennexe de le premiere partie). Qi 
peut evancer plusieurs raisons pour rendre comote de cettr evolution. 
D"abord orut-Ftre le "ceuse occesionnelle" ou'a ete le succes du 
premier inedit publie en 1978 f"Demain le capitalisme" de H. Lepage : 
55 000 exemolaires vendus en ouetre ans ). Plus fondementalement 
ensuite lr fait oue le fonds de non-fiction disoonible oour une 
collrction de oochp Hachette n'est pas inepuisable et ou'il faut 
donc chercher eillEurs : aussi bien chez $es editeurs independants 
oue directement ausris des euteurs. On oeut penser enfin oue la 
publication de textes inedits en plus grend nombre est un eliment 
de la reponse'donn^e par le directeur de le collection aux dif-
different de celui de Christian Bourgois oui affirmait oue 
ficultes oor celle-ci connaft fcf interview pour l'evocation de 
cee difficultes par l'fditeur lui-meme). Dens cette persoective, 
choisir des inedits c'est, en publiant des ouvrages oue le 
lecteur ne peut trouver ailleurs, contribuer h feire connaftre la 
collection et a lui donner une imege de maroue. 
2. Imoortpnce et limites de 1'intervention dr l'editeur sur le olen 
intellrctuel fle travail d'"editing") 
Pourtent, si la collection PLIBIEL a, comme nous le disions, 
une certaine difficulte h trouver son public, ce n'est pas faute 
ri'etre animee par un orojet editoriel. CF projet est celui de presenter 
toujours au lecteur potentiel des reeditions enrichies des textes 
QU'elle publie. Dens le domaine de la non-fiction elle est la seule a 
le faire et ceoendant il ne semble pas oue cela fasse v6ritablement 
connaitre la collection dans un public assez lerge. Afin d'essayer 
de comorendre pourquoi cette sofcificite n'est pas vraiment 
reconnue comme telle il nous reste a voir de plus pres comment le 
orojet editorial en question a ete realise. Pour celeynous evons 
cherche b faire le comote des ouvrages de la collection cui sont 
presentes sens aucun enrichissemrnt et oui contredisent ainsi la 
A 1 definition meme de la collection . 
De 1977 h G81 fennees incluses) PLURIEL e publie 65 titres. 
En 1977 2 titres sur 15 fteient reeditfs a 1'identioue ; 
En 1978 2 sur 15 egalement ; 
En 1979 2 sur 14 : 
En 1980 3 sur 12 
En 1981 5 sur 9. 
0n peut considerer ou'avec % titres deoourvus d*enrichis-
sement mr 65, le projet de le collrction rst effectivement 
rppliEF, n fput notpr ceorndent oup ls •roriortion rfp titrpp non 
enrichis s'eccrait notablement en ©80 et surtout 1981, II y a 
la 1'indice d'une evolution sur laouelle il nous faudra revenir. 
1 - cf aussi tableaux en ennexe de la partie I. 
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Nous errivons donc a un chiffre de cinouante et une 
r6editions enrichies^ mais cette eppelletion ne signifie pes toujours 
1B meme chose, II feut a notre evis eu moins distinguer entre les 
veriteblrs reeditions enrlchies et les ouvreges qui ne sont - si on 
veut donner un sens olus strict eux termes employes - que eles 
reimoressionF enrichies, Par la nous entendons tous les titres oue 
l'6diteur publie en IFF flenouent d'une prefece ou d'une oostfece 
peu importente fle plus souvent de 1'euteur lui-meme) et en les 
feisent suivre d'un dossier de presse foui donne de longs extraits 
des recensions oerueF k la orrmierr rortir de l'ouvrege), Si on 
leisse donc de cote maintenent ces reimoressions, on obtirnt les 
chiffres suivents : 
En 1977 sept veritables reeditions enrichies sur quinze 
En 1978 huit sur quinze 
En 1979 quatre sur quatorze 
En 1980 deux sur douze 
En 1981 une sur neuf. 
Ainsi la remarque que nous avons faite tout a Theure h propos 
d'une certaine evolution parait encore plus valable ici. On peut se 
demander si, a partir de 1980 le "contrat" de la collection est 
vdritablement rempli dans la mesure ou on assiste a une marginalisation 
des vraies reeditions par rapport a Vensemble de ce qui est publie. 
Cependant, avec vingt deux reeditions enrichies au plein sens 
du terme (c'est-a-dire avec des prefaces critiques substantielles, 
des notes, des index etc...) sur soixante cinq titres^on peut quand 
meme dire que la collection est fidele a 11image de marque qu'elle veut 
promouvoir et cela d'autant plus que ce travail effectue sur les textes 
republies s'accompagne d1une volonte de faire redecouvrir un certain 
nombre de titres iatrouvaMes en France ailleurs que dans les biblio-
theques. En 1977 PLURIEL "ressuscite" ainsi trois textes (dont 
Vouvrage de Thomas Mann sur Wagner et 1 a biographie de Nietzsche par 
M. Halevy). En 1978, cinq (dont les commentaires par Bertand de 
Jouvenl du Contrat Social de Rousseau et 1e maltre ouvrage de L. Chevalier 
sur la criminalite au 19eme siecle. En 1979, deux (dont le livre de 
Rauschnig sur Hitler). En 1980, deux encore (les ecrits politiques 
de B. Constant et les 1 ivrets et memoires de Da Ponte) et en 1981 l'e-
dition par P. Grappin du De VAllemagne de H. Heine. La encore le 
veritable travail d'edition effectue par ia collection est loin d'etre 
negligeable et la specificite de PLURIEL par rapport aux autres collec -
tions de poche de non-fiction est manifeste. "Points" par exemple se 
contente en general (sauf pour les inedits de la sous-collection 
Histoire de France) de republier des titres qui ont deja eu un grand 
succes dans les collections du Seuil, et "Champs" axe en plus sa 
politique editoriale sur la republication en poche de livres qui 
avaient d'abord ete edites luxueusement chez Arthaud (Collection : 
"Les grandes civilisations" et chez Skira (Collection : "Les sentiers 
de 1a creation"). La collection contribue ainsi h rendre disponibles 
sur le marche des oeuvres importantes et assez largement utiles. Cest 
ainsi qu"avant la pablication enrichie du Nietzsche de D. Halevy on 
ne disposait pas en France (aussi etrange que cela puisse paraitre) 
de veritable biographie du philosophe allemand en dehors des trois 
forts volumes de 1a "biographie intellectuene" de Charles Andler. De 
meme, avant 1e recueil preface et annote par Marcel Gauchet, on peut 
dire que les ecrits politiques de Benjamin Constant etaient fort mal 
connus en France. II n@st pas possible enfin d'en terminer avec ce 
sujet sans parler des ouvrages musicaux toujours originaux que publie 
la collection. Regrouper 1'ensemble des textes de Th. Mann consacres 
B R. Wagner (en effectuant meme un certain nombre de traductions) est 
une initiative editoriale interessante ; de meme pour les textes de 
Bruno Walter consacres a Gustav Mahler (avec une longue preface de 
P. Boulez) et pour les 1ivrets de Lorenzo Da Ponte. On peut signaler 
ct ce propos d'ailleurs que cela prouve que les bibliotheciares doivent 
se preoccupper aussi de ce qui par*ra!t en format de poche et pas 
seulement quand 1'edition originale se trcuve momentanement epuisee. 
Cela vaut a la fois pour les bonnes editions critiques que publient 
Folio et Garnier Flammarion et pour la "reinvention" de textes 
qu'effectue PLURIEL. 
En vue de mieux evaluer le type de travail editorial accomplij 
prenons maintenant deux exemples dans cet ensemble constitue par les 
r66ditions enrichies. Le "Nietzsche" de Daniel Halevy (paru dans la 
collection au 26me trimestre 1977) avait ete publie pour la premiere 
fois par B. Grasset en 1944. A elle seule nous 1'avons dit une reediti 
ci 1'identique d'un tel ouvrageaurait ete precieuse mais 1'editeur ne 
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s'en est pas contente. II a demande au germaniste Georges-Arthur 
Goldschmidt de le relire a la lumiere en particulier de tout ce 
que les etudes nietzscheennes ont apporte depuis 1a fin de 1a 
deuxieme guerre mondiale. C'est ainsi que la preface 
relie le livre que Von va lire aux reflexions sur Nietzsche qui 
etaient menees au meme moment en France par des penseurs tels que 
Haurice Blanchot ou Georges Bataille. C'est ainsi egalement que les 
80 pages de notes placees a la fin du volume tiennent compte des 
differents travaux d'erudition menes a bien depuis la parution de 
Vouvrage de Halevy. Elles livrent au lecteur en particulier le fruit 
du travail fourni pour la grande edition des oeuvres completes de 
F. Nietzsche sous la responsabilite de Colli et Montinari ; travail 
i^oeW^e1'^ tou^e lumiere par exemple sur la falsification operee de 
V^sous couvert de pure et simple edition) par la soeur du philosophe 
dans un but ideologique tout a fait evident . 
Si nous prenons maintenant 1'exemple de 1 'autobiographie d'Arthur 
Koestler repartie sur trois volumes de la collection, nous avons affaire 
a un enrichissement du texte de moindre dimension mais qui donne tout 
de meme une idee du style d'edition que la collection promeut.Le premier 
volume ("La corde raide", PLURIEL, 2eme trimestre 1978) consacre a 
Venfance de Vauteur dans les ghettos juifs d1 Europe Centrale a ses ren-
contres avec le mouvement sioniste et le mouvement communiste, est 
accompagne de notes en bas de pages etablies par le directeur de la 
collection lui-meme et une collaboratrice. Nous nous sommes livres a 
un petit calcul pour avoir une idee de la surface totale occupee par 
ces notes et sommes arrives au resultat suivant : sur les 450 pages 
du volume, les notes representent Vequivalent de 25 pages, ce qui est 
appreciable surtout si Von tient compte du fait que Vouvrage porte 
1 - E1isabeth Forster Nietzsche, responsable de la publication de Voeuvre fabriquee intitulee (par elle) "La volonte de puissance" (trad. Gallimard, 1948)^a ete la femme d'un idec' ogue antisemite notoire et, plus tard la grande pretresse du nietzscheisme sous 1e Troisieme Reich. 
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sur des evenements somme toute assez peu eloignes dans 1e temps. La 
majorite des 25 pages environ occupees par la cinquantaine de notes 
est consacree a renseigner plus precisement le lecteur sur des 
personnalites que A. Koestler evoque au cours de son r6cit (ainsi 
pour Jabotinsky, leader d'un mouvement sioniste extremiste dans 
Tentre-deux guerres, pour Georges Orwell etc...). Le reste des notes 
fournit au lecteur les references plus strictement historiques qui 
peuvent 1ui manquer. 
Au total donc et pour conclure sur ce point, il s'agit d'un 
travail d'"edition critique" au sens universitaire classique du terme ; 
°afi^udition sobre et rigoureuse que 1'universite accomplissait et 
Ven general a propos de textes anciens et classiques et qui ici 
est effectuee sur des textes non 1itteraires au sens propre du terme 
ce qui n'en diminue pas, bien au contraire, Vutilite. De ce travail^ 
Vediteur parle lui-meme dans un avertissement place en tete 
des notes jointes a la biographie de Nietzsche par D. Halevy et il 
nous semble interessant de 1e citer : "L'universite, comme Nietzsche le 
redoutait, a fini par coloniser "le pays bariole de la culture" et 
controle, a travers ses nombreuses succursales, jusqu'au plus mince 
1 feuilleton de la "production intenectjelle" . Les chercheurs sont 
parmi nous et quel editeur ne reve aujourd'hui d'une these a la mode, 
pour Tete, lancee par une lecon de gala au College de France ? Mode 
salutaire - souhaitons la durable, si elle les editeurs plus soucieux 
d'editer ; les lecteurs plus attentifs aux textes memes, plus curieux 
de leurs sources et de leur realite historique. " 
I - Par dela le ton volontier provocateur on peut remarquer que Videe 
avancee ici par 1'editeur de PLURIEL est en complete contradiction avec les analyses menees par R. Debray dans "Le pouvoir intellectuel en France 
II semble cependant que les conclusions de ces analyses doivent etre 
serieusement nuanoees coneiE 1 'ont assez bien moritre sur le mode anecdotiq 
H. Hamon et P. Rotman. 
2. Nous soulignons. 
LA POLITIQUE D£ GE3TI0I ET DE COMMEBCIALISATION 
III - LA POLITIQUE DE GESTION ET DE COMMERCIALISAT10N 
A - GESTION 
1 - La position de 1'administrateur de la collection 
Question : Quel est le role de 1'administrateur dans 1'elaboration et la 
distribution d'une collection telle que PLURIEL ? 
Reponse : lout d'abord je ne m'occupe pas que de cette collection ; je 
consacre a PLURIEL une demi-journee en moyenne par semaine. Le travai1 de 1'admi-
nistrateur consiste essentiellement dans 1 'elaboration d'une projection chiffree 
de la collection pour 1 'annee et dans Texamen en cours d'annee de 1a 6aTisation 
ou non des objectifs prevus. Pour Tannee 1982 par exemple, nous avons prevu 
16 nouveautes en plus de la soixantaine de titres deja existants. Mais surtout 
nous avons fait des previsions de ventes de 220 000 exemplaires ecoules dans 
1'annee. La prevision detaillee s'expose ainsi : 
Mise en place : 100 000 exemplaires 
Rassort : 200 000 " 
Retours : 80 000 " 
Q : Combien de PLURIEL avaient ete vendus en 1981 ? 
R : L'annee derniere je n'atais pas charge de la collection mais il me 
semble qu'il n'y avait eu que 160 000 exemplaires vendus. La prevision de 82 est 
ambitieuse mais je pense qu'elle est realisable sartout avec les seize nouveautes. 
Q : Est-ce que nous n'etes pas charge de gerer le budget de la collection 
R : Si bien sur, mais la premiere chose & faire est d'etablir a partir 
de ces objectifs de vente un budget previsionnel de la collection. Pour cela, on 
multiplie le nombre d'exemplaires qu'on doit vendre par un "prix moyen public" 
du volume qu'on a estime a 35,00 F . 
1 - II faut rappeler ici que 1'echelle de prix de la collection "Points/Seuil" va 
de 16 - 30 F ! 
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On arrive ainsi S un produit global des ventes qui se monte a 
7 millions de francs. On considere que une fois deduits la marge des 
libraires (33 % environ) et le cout de la distribution, il revient ci 
Vediteur a peu pres 48 % de ce produit global. 
Le budget s'equilibre donc pour 1982 sur 1a base d'environ 
3 400 000 F de recettes avec lesquelles il faut payer le personnel charge 
de s'occuper de la collection + la fabrication + la publicite + frais 
de contrat. 
Q : Et les contrats, est-ce vous qui vous en chargez ? 
R : Dans ce domaine en effet Vadministrateur aide le directeur de 
la collection dans la preparation et la signature des contrats avec 
editeurs ou auteurs. 
Avec les editeurs il n'y a aucun probleme et les contrats stipulent q u  
de 8 a 10 % sont reverses. 
Avec les auteurs on s'accorde entre 5 et 8 % de droits et s'il y a 
plusieurs auteurs on repartit selon surface occupee en principe mais aussi 
selon la notoriete de Vauteur et des facteurs annexes. Enfin Vadminis-
trateur aide aussi le directeur pour ce qui concerne la fabrication et la 
publicite et puis tout au long de Vannee nous verifions la correspondance 
(ou la difference) entre le budget previsionnel (son evolution mensualisee) 
et les comptes d'exploitation nourris par des informations qui viennent 
du service des ventes et du service comptable. 
Q : Quel est votre point de vue sur la situation quelque peu 
difficile de PLURIEL ? 
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R. ; D'apres rnoi il faudrait que 1p prograrwne de le collection s'equilibre 
entre trois types d'ouvreges : 
1 - Les "best-sellers" du type Bettelheim fqui est mont£ jusqu'a 
100 000 expmoleires vpndusl ou ectuellement Georges Duby 
2 ou Boukovsky que nous tirons d'emblee a 25 000 exemolaires. 
2 - Les ouvrsoes de fonds ; tires au dmart entre 15 et 20 000, oui 
ne font pas de tres grosses ventes le premiere ennee mais oue l'on 
est tout de meme sOr de vendre sur une longue periode a raison 
de 4 ou 5 000 rx. chaoup snnee. 
3 - Les "wprst-sellers", si j 'osr cf npologisme, qui sont des livres 
sans cerriere commerciele rt spns reimoression, dont on tire 
10 6 12 000 expmolaires avec seulement 6 000 vendus mais oue 
l'#diteur oublie parce ou'il considere ou'ils doivent Ftre 
oresents dens sa collection ou pour faire olaisir a un auteur 
ou pour d'autres raisons. 
Au total il est bien vrai qup la situation de PLURIEL n'est pas 
simple : la collection a 6te deficitaire jusqu'en 1980, mais il semble 
oue l'£quilibre ait ete atteint en 1981, Cela dit, on peut exoliquer ce 
relatif echec parce que PLlfilEL est yne nouvelle collection tres oeu 
connue qu'elle a encore troo peu de titres et qu'elle etait jusou'a 
present troo peu differenciee du "Livre de Poche", d'ou le politiqup 
commerciele plus dynamique et plus soecifiee aue nous avons decide de 
mener pn 1982. 
Q. : QupIs benefices devrait fairp PLURIEL pour oue 1f gestionneire 
1 - "Lf chcvalirr, la femme, le prfire" ; oarution PLURIEL 2° trimestre 1982. 
I* 
2 - "Cette lancinente douleur de la liberte - oarution PLURIEL 2° trlmestre 
1982. 
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considere oue c'rst une collection aui"marche "? 
R, : En falt on ne demande oes a PLURIEL de faire des benefices ; a le 
limite un comote eouilibre suffireit parce ou'il faut tenir compte en 
meme temps du fait que la collection fait trevailler le circuit de 
1 distribution Hechette et aussi les imprimeries Brodard et Teupin qui 
eppartiennent «u groupe, Si par heserd la collection n'arriveit pas a 
trouver cet equilibre alors il feudrait tout reorendre a zero et recon-
2 siderer le conceotion meme de PLURIEL . 
Q, : Quel est 1F tirage minimum d'un titre de la collection ? 
R, : II n'y a oes de tir@ge a moins de 12 000 exempleires, On considere 
qu 'en dessous il n ' est plus oossible de rentebiliser les. frais de febri-
cetion, surtout cu'on a effaire a unr collection pu formet de ooche et 
oui donc doit se vendre essFz oeu cher, 
Q. : A ce orooos cue oensez-vous de la ooliticue des orix de la collection ? 
R. : PLURIEL a ete au depert une collection beaucoup troo chere, c'etait 
une erreur que de demander la valeur de 50,00 F actuels oour un "poche", 
L'objectif cette ennee est dans un ordre de prix tournant eutcur de 
30,00 F, comparable de la collection "Pblnts/Seuil" ou "Chemps/Flemmarion", 
II faut bien se dire ouend meme que les prix seront toujours plus eleves pour 
des "poches intellectuels" ou de "non-fiction" que oour des romans, On 
considere que oour un "ooche" ordineire le prix se situe aux environs 
de 1/3 voire 1/4 de celui d'une edition originale, alors oue pour PLURIEL 
on estime que si on arrive a 40 % du prix d'une edition originale c'est 
un bon resultat. 
1 - C. D. L. Ft C, R. D. L. 
2 — L'affirmation einsi emise srmble ^conomiouement vreisemblable, 
3 - H^Fst a noter oue riens l'f?chelle de prix °LURIEL C corresoond a 28,00 F, 
D a 30,00 F rt t* a 32,00 F, ouend on seit oue 1'echelle—lettres ve jus— 
qu'a. L on mesure en pffet "11effort" commerciel fourni cette annee,,. 
REMARQUES > 
Avec 1'edministrateur nous sommes oasses bien evidemment a un type 
de discours moins oassionne et ce oui nous ait apparu surtout c'est une 
certaine volont^ de se pr^senter comme un rouaae modeste, technioue ; un 
desir de se placer oueloue oeu en retrait et de se oresenter comme etant 
entierement au service de 1'editeur. On peut d'ailleurs se demender si 
cette oresentation reflete bien la realite des rapports eu sein de la 
structure editoriele etant donne oue c'est 1'administrateur de la col-
lection nui envisage au cours de le conversation de reconsid^rer la 
conceotion et 1'existence meme de PLLRIEL si oar hasard les objectifs de 
gestion n'etaient pas atteints. Malgre une attitude modeste oui feit ou'il 
se refuse a donner vraiment des noms de titres ouand on lui demande d'illu 
trer la cetegorie des "•»orst-sel 1 rrs"< il epoereit cu'en fait le oouvoir 
de decision se situe ouend meme birn la. H est aussi assez etonnant de 
constater ou'il est difficile d'evoir une reoonse vraiment nette a la 
ouestion de savoir si oui ou non le budget de la collection a ete eoui-
libre en 1981, Crrtes, PLURIEL n'avnit pas encore son autonomie cette 
ennee la, meis il serait ruand meme etonnant oue le gestionnaire actuel 
n'eit pas une idee tres orecise des chiffres 1981. En conseouence, 
1'affirmetion, tout de meme emise, selon laouelle le budget "aurait ete" 
etsuilibre semble discuteble surtout si l'on seit our 9 titres seulement 
ont ete publies en 1981 fmntre 15 ou 16 les oremieres annees) et si l'on 
se souvient oue M. LIEBERT affirmait avoir ete, jusqu'a ce que PLLBIEL 
sorte du secteur grande diffusion, considere un peu comme "la danseuse" 
de la maison. 
On peut egalement se poser des ouestions, nous y reviendrons, a 
propos de 1 •effirmetion enoncee a la fin selon laouelle il est impossible 
de vendre PLURIEL au mrmr prlx nue le "Livre de Poche". Apres \out 
1 'echellp de orix n'est-elle oes commune entre les differentes collections 
Points/SFuil fromans ou essais) ou entre "Idees" et "Folio" ? 
50 
2 - La_fixation_des_grix_et_les_grob]emes_gui_s^Y_rattachent 
Avec 11interview de Vadministrateur de 1a collection nous abordons un 
point de vue et un type de reflexion qui - pour paraphraser une expression 
qui fut celebre - a-prehende le "livre comme "un produit comme les autres" et 
la collection PLURIEL en tant que service de production comme un autre. En 
tant qu1il est un produit comme les autres, la carriere du livre va dependre 
grandement de son prix. A ce propos, il y a une affirmation qui revient dans la 
bouche de chacun des individus interroges, affirmation selon laquelle les prix 
des ouvrages de la collection auraient ete beaucoup trop eleves au depart. Le 
consensus est d'autant plus parfait sur ce point que c'est aussi Vimpression 
qu'ont tous ceux qui frequentent assidument les 1ibrairies. Impression 
confirmee par une rapide comparaison des echelles de prix de PLURIEL et 
de collections analogues : 
Iddes/Gallimard de 12,50 F a 28,50 F 
Points/Seui1 de 16,00 F & 30,00 F 
P.B.P./Payot de 14,50 F h 32,00 F 
Champs/Flammarion de 15,00 F ct 30,00 F 
PLURIEL/Hachette de 19,00 F h 48,00 F 
Au vu d'une telle comparaison il semble que Vaffaire soit entendue 
et qu'on n'ait plus qu'a constater que PLURIEL est effectivement beaucoup 
plus chere que ses rivales. 
II nous a quand meme semble interessant d'a11er voir de plus pres ce qu'i! 
en est. Tout d'abord du point de vue de la repartition des divers frais et de 
leur integration dans le prix de vente public il ne semble pas que les calculs 
effectues pour PLURIEL different de ceux qui sont effectues en general dans 
Vedition francaise. En effet, les propos tenus sur cette question par Vad-
. . 1 mimstrateur recoupent assez exactement les analyses de M. Breton . 
1 - Cf par exemple : "Ecritures^JmpresVions^Ventes".- Paris ENSB, 1980.- p. 109 
II 6va1ue en effet les frais de diffusion et de distribution h un peu plus 
de 50 % du prix de vente public (en incluant bien sur la marge des libraires 
33 % environ), les droits d'auteur a 10 %, les 37 % restant se repartissant 
entre les frais generaux de 1a collection (salaire du personnel qui en a 1a 
charge etc...), 1a publicite et la fabrication (remuneration de 1'atelier 
Pierre Faucheux et de 11imprimerie Brodard et Taupin). Rien de bien 
particulier donc sur ce point. En revanche si on essaye de calculer 1e prix 
moyen d'une page imprimee en PLURIEL on est assez surpris de constater 
que ce prix moyen n'est pas tres different de celui qui se pratique dans 
les collections analogues. Voici les resultats des calculs effectues pour 
i PLURIEL annee par annee : 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
Ce qui donne pour 11ensemble des 65 titres publies de 1977 a 1981 
un prix moyen de 7,5 centimes. 
Au vu de ce resultat ce qui apparait c'est que le prix de 1a page 
n'est pas plus cher en PLURIEL que dans les autres collections. En effet 
un rapide sondage effectue chaque fois sur un echantillon d'une vingtaine 
de titres nous donne pour "Points" un prix moyen de 1a page d'environ 8 cen-
times, pour "Champs" d'environ 7,5 et pour la "P.B.P." d'environ 9 centimes. 
7,1 centimes par page en moyenne 
6,7 
7,7 
8,1 
7,5 
1 - La base de nos calculs est toujours 1'echelle de prix en vigueur en 
mai 1982 
52 
Seule la collection "Idees" semble reellement moins chere avec un prix 
moyen d'environ 6 centimes. Notons au passage aussi que nous nous sommes 
rendus compte en effectuant ce calcul que 1e prix de chaque ouvrage est 
fixe manifestement apres une p6requation avec 1'ensemble des titres publies. 
C'est ce qui explique que le prix moyen par page peut-etre de 5 centimes 
pour un volume de 700 pages et de 9 ou 10 centimes pour un volume de 250 pages. 
Cependantyles resultats ainsi obtenus montrent aussi une certaine evolution 
avec une brusque montee du prix en 1979 et surtout 1980 et un tassement de 
cette "inflation" en 1981 ; evolution confirmee par le calcul que nous avons 
pu faire du prix moyen des volumes depuis la naissance de la collection : 
1977 Prix moyen du volume = 28,30 F 
1978 " = 29,60 F 
1979 " = 33,10 F 
1980 " = 38,80 F 
1981 " = 35,00 F 
• Tout cela nous amene a penser^ qu'ezpliquer les pro"blemes de la 
collection par sa trop grande cherte initiale ( ce qui nous a souvent 
ete dit) zn'est peut-etre pas aussi convaincant qu' il y 
parait au premier abord. On constate en effet que s'il y a cherte 
excessive elle se manifeste bien plutot en 1979 et 1980 qu'a la naissance 
de la collection^et il yauraitalors deux faqons d'en rendre compte, 11une 
n'exc1uant d'ai1leurs pas 1'autre. On peut se dire en premier lieu^que cette 
montee en fleche des prix est une reponse au succes insuffisant rencontre par 
la collection dans les deux premieres annees. 1'augmentation des prix serait 
1a en quelque sorte pour compenser la relative mevente* calcul arithmeti-
quement valable mais economiquement peu sur et dont 1'inefficacite aurait 
1 - Ce qui s'explique sans doute - au moins partiellement - par la moins 
bonne qualite materielle de la collection. 
1 amen6 un changement de politique en 1981 et 1982 . Une deuxieme facon 
d'expliquer cette evolutionyque nous ne pouvons ici qu'envisager 
faute d'une analyse serieuse des statistiques de Vensemble de Vedition 
ou de celle du Groupe Hachetteserait de la relier au fait que 1978 et 
1979 semblent bien avoir ete pour Vedition et pour Hachette en particulier 
des annees critiques. Resterait a comprendre dans les deux casycomment, 
au dela du volontarisme affiche par les responsables de la collectionyil est 
possible de faire baisser a la fois 1e prix moyen de 1a page et celui du 
volume. 
A cette question, on peut deja peut-etre obtenir un embryon de reponse 
en observant que si les volumes de PLURIEL pouvaient etre consideres comme 
relativement chers (bien que 1e prix moyen de 1a page ne puisse pas etre 
considere comme eleve) cela provient sans doute du grand nombre de gros ou 2 de tres gros volumes publies. Les editeurs peuvent donc esperer compenser 
partiellement 1e tassement des prix en publiant des ouvrages moins epais et 
donc moins couteux a la fabrication. Une des causes des difficultes de PLURIEL 
serait alors le fait que 1'editeur a voulu publier beaucoup d'ouvrages 
volumineux que 1e lecteur potentiel n'a pas Vhabitude de trouver dans ce 
genre de collections de poche. II est assez rare en effet de trouver en 
"Points" des volumes de plus de 400 p. et encore plus rare en "Idees". II 
semblerait que Vimage du poche, contrairement a ce que laisse entendre 
Yvonne Johannot soit encore tres fortement singularisee (le "petit livre 
pas cher") par rapport a celle du 1ivre en general et qu'e11e soit aussi 
fortement ancreeya 1a fois dans 1e monde de 1'edition et dans 1e public. 
La collection "Tel" de Gal1imard publie bien des volumes aussi importants 
materiellement que ceux de PLURIEL mais elle n1est pas consideree par les 
1ibraires et par 1e public comme une collection de poche et peut vendre 
1 - Sur 6 titres deja publies cette annee seuls 2 depassent 30,00 F. 
2 - Nous le rappelons : 30 volumes de 500 p et plus sur 65 et 45 cie 400 p 
et plus. 
3 - Et par 1'editeur non plus puisque les prix sont fixes pour chaque volume, 
et non pas d'apres une echelle materialisee d'une faqon ou d'une autre ' 
sur 1a couverture. 
ses livres a des prix qui depassent souvent 30,00 F et quelquefois 40,00 F. 
Le but de Vediteur est apparemment de renverser ce cloisonnement qui fait 
qu1 il y a encore les poches d'un cote et les 1ivres de Vautre et on peut bien 
s'etonner en effet de trouver cher en PLURIEL un volume de 700 p annote 
et preface vendu 45,00 F environ^alors qu'on ne s'etonne plus de feuilleter 
dans les librairies des ouvrages moins epais et qui depassent les 150,00 F 
(comme c'est le cas par exemple tres souvent actuellement en ce qui 
concerne les grandes collections de chez Gal1imard telles que la "Biblio-
th&que des Idees" ou la "Bibliotheque de Psychanalyse"). 
3) Note_sur_1es_tirages_et_reimgressions_en_PLURIEL 
Si nous nous sommes vus obliges de ne consacrer a cette question 
qu'une simple note c'est simplement parce que Vediteur, apres nous avoir 
promis de nous remettre la 1iste des tirages et reimpressions des volumes 
de 1a collection, nous a declare au dernier moment que pour plusieurs raisons 
(en particulier le fait qu1ils seraient enfouis dans des archives fort peu 
accessibles dans les locaux du "Livre de Poche"), il etait tres difficile 
de les avoir. Je ne sais trop alors si c'est par souci de consoler Venque-
teur qu'on nous a declare que les chiffres de tirage etaient en fait assez 
peu importants. Plus serieusement, on peut dire quand meme qu1il semble qu'apre 
les premieres annees^ ou Vediteur a eu tendance a faire des tirages qui se 
sont reveles excessifs (tous les titres etaient a Vepoque tires entre 
20 et 25 000 exemplaires)^ on a adopte la solution des tirages minima calcules 
d'apres la "carriere" que Von pouvait escompter de chaque titre. Cest 
ainsi que pour un ouvrage que Von pense savoir etre de bonne vente comme 
par exemple actuellement le Georges Duby : "Le che valier, la femme, le 
pretre" (dont Vadministrateur espere que 35 000 exemplaires seront vendus 
en PLURIEL)^on calcule que "la mise en place" (office compris) sera d'environ 
13 000 exemplaires chez les libraires, on prevolt 7 000 exemplaires pour un 
"rassortiment" sur 6 mois et on tire donc a 20 000. Cette forme de calcul 
parait Juste aux responsables de la collection parce qu'elle 1imite au 
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maximum le risque d1invendus et qu'elle minimise aussi les problemes 
de stockage qui coute tres cher a 1'edition et a Hachette en particulier. 
Solution qui de plus ne presente guere dMnconvenient,dans la mesure 
oD il est toujours possible si le livre se vend bien de faire des reimpressions 
dans un delai tres court (8 jours) et qui ne coutent finalement que le prix 
du "recalage" des machines qui est faible par rapport a la perte entrainee 
pour la collection par une dizaine de milliers d'invendus. Tout cela fait 
qu'aujourd'hui la collection PLURIEL voit ses tirages osciller entre 
12 000 (base en dessous de laquelle une publication ne pourrait plus trouver 
d'equilibre financier) et 25 000. La rectification de ces tirages initiaux 
5'effectuaPt par des reimpressions qui elles s'echelonnent de 8 000 a 
12 000 exemplaires. Pour en terminer maintenant par quelques exemples, nous 
avons pu connaftre les tirages de volumes qui paraissent cette annee 
(1982) en PLURIEL : 
M. Crozier : "On ne change pas la societe par decret" = 12 000 ex. 
V. Boukovsky : "Cette lancinante douleur de la liberte" = 25 000 ex. 
J. Lacarriere : "En cheminant avec Herodote" = 20 000 ex. 
6. Gantagrel : "Bach et son temps" = 16 000 ex. 
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8 ) COMMERCIALISATION 
1. La oosition du directeur commFrcial 
Rpmaroues : L'Fntrevup evec M. PAUPERT rpsoonsable commprciel du 
secteur "Litterature generelp" fut oerticulierement breve. Ici, le 
modestie pt la volonte de SP tenir en retrait dont nous oerlions 
dej& a orooos de 1'administreteur smblps'etre encore eccrues. Nous 
n'evons donc obtenu a nos nuestions OUP dps r^oonses dont le brie-
vetp a ptp hpurpuspmpnt comopnspp ogr 1'eutorisation oui nous a 
6te donnrp de consulter lr listinr de I' "Etet des ventes" en evril 
1982 einsi rur celui des chiffres des tireges et des reimoressions . 
Q. : QUFI est 1P systeme dp diffusion/distribution de PLURIEL ? 
R. : Vous devez surement deja savoir que ce systeme e change en 
jenvier 1982. Quend on a decide de creer un secteur "Grande 
Diffusion" comprenant le "Libreirie des Chemps Elysees", un certein 
nombre d'elbums "pratiques" de grosse vertte, des collections porno-
grephiaues, les collections vertes et roses fenfents) etc... on e 
pris le decision d'y inclure le "Livre de Poche" et a pertir de ce 
moment la il n'etait pas pensable que PLURIEL suive le "Livre de 
Poche", D'ou la decision de faire de PLURIEL une collection autonome 
et de le rattecher au secteur "Litterature Gen^rale". 
Q. : Si cette reorgenisetion n'avait pas eu lieu, PLIBIEL n'aurait 
oas cuitte le "Livre de Poche" ? 
R. : Non, jp np le penpp pas. 
Q. : En ouoi consistp lr service commerciel de ce srctpur : "Littereture 
Gpnprplr" ? 
R. : St l'on peut souvent definir les livres du secteur "Grande Diffusion" 
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m disant oue le olus Fouvpnt lr nom de 1'auteur ou de 1'editeur 
disoeraisFent derriere 1F tyoe du produit, pour le secteur 
"Litterpture GenerelF" en revenche CPS noms sont essentiFlE et IFS 
livres demsndent donc une sttention plus precise de la pert des 
reor#FentantF. En drhors de PLtBIEL, nou= diffusons eussi Fayard, 
Hachette Litterature et aussi IFE "Documrnts JrunessF"; Stock 
Ft Gresset sont diffuses eux par d'autres moyens. 
Q. : Et la distribution ? 
R. : EllF se fait comme toujours par 1'intermediaire du C. D. L. et 
des C. R. D. L. mair oour revenir 6 la diffusion il faut bien voir 
aue PLIBIEL est plus une collection de "rassortiment" que de "mise 
en plece". Si la "mise en place" est moins imoortente que pour le 
reste de la "Littereture Generale" c'est aue la collection est 
constituee de livres de fonde alors cu'aujourd'hui la carriere des 
"premieres editions" en libreirip se fait de plus en plus courte. 
Q. : Comment est constituee 1'eauioe de vente ? 
R. : II y a huit reoresentants fdeux sur Paris, un sur la banlieue, 
cinq en orovince) oui visitent pnviron 1 000 a 1 200 librairies. Pour 
PLURIEL 1 'Fssentiel des ventes f80 a 95 %) se font sur ces 1 200 
librairiFF. Lr reste se fait sur un eutre reseau de points de vente 
fl 000 environ ou l'on trouve IPS yptites librairips-papFteries, les 
maisons de la presse etc...) par 1'intermedieire dp rporesentents 
multi-certes oui diffusent tous les 6diteurs dont se chergent les 
C. R. D. L. 
1 - Centre de Diffusion du Livre fa Maurepas) et Centres Regionaux 
de Diffusion du Livre 
58 
Q. : Comment elpbore t-on les differentr r^eegux ? 
R. : Les 1 200 librairies dont nous nous chergeons, ce sont tout 
1 Eimolement les 1 200 premiers clients de Hachette, ceux oui ont 
le plus gror chiffre d'effeires avec Hechette. C 'est une liste qui 
se retrouve & peu pres identique chez tous les editeurs. 
Q. : Quel est 1'avis du commerciel sur les orix de PLURIEL ? 
R. : IIs ,ont ete trop eleves eu depart. Cependent il feut bien se 
dire quand meme qu'il n 'est pas possible de feirc les alsies prix 
qu'eu "Livre de Poche". En effet les collections de poche repro-
duisent en general avec la meme ohotpcomposition, alors que pour 
PLURIEL il faut recomooser a csuse du travail d'£dition critique 
qui est fait sur les ouvrages. Ce que le service commercial 
cherche en tout cas a obtenir c'est une certaine per#quation entre 
les livrer en vendant m peu olus cher les petits volumes et un 
peu moins cher les gros. Aujourd'hui oar exemple je dois signer les 
"bons a tirer" de deux titres cui vont paraxtre en PLURIEL, le 
Lecerriere f"En cheminant evec Herodote", 350 p.) cue nous tirons 
6 20 000 FX. avFc un prix de vente dr 28,00 F et un dossier de la 
revue "Politicue Intrrnptionalr" f"Apres la detente", 576 p.) oui 
sera tire S 12 000 et pour leouel on orooore un prix de 43,00 F. Je 
vais essayer de me battre pour abaisser le orix du deuxieme a 36 ou 
38,00 F per exemple parce que sinon il me semble que le livre ne se 
vendra pas. 
1.- 0n pput ouand mrme =e demender si les "1 200 premiers clientr de 
Hachette" sont les 1 200 meilleurs prpmateurs d 'une collection 
comme PLURIEL. 
Mieux que des reeditions, 
Pluriel 
propose de nouvelles editions 
de titres "classiques" ou recents 
dans une presentation editoriale de qualite 
qui en facilite 1'acces 
et en renouvelle 1'interet, 
Des inedits font le point 
sur les questions les plus actuelles. 
Pluriel 
Litterature Philosophie Economie 
Politique Musique Sociologie 
Art Histoire 
« ...« Pluriel » marque incontestablement une 
date dans 1'edition (les sciences humaines, 
car cette collection, loin de se cantonner dans 
la simple reimpression d'ouvrages rares ou 
epuises, vise a rivaliser avec Vedition grand 
format, voire d faire mieux qu'elle... » 
Nicole Zand, 
« Vingt-cinq ans de livres de poche : 
une edition a part entiere?» 
« Le Munde des Livres», Le Monde. 
Art et musique 
Pierre Boulez, Patrice Chereau, 
Richard Peduzzi, Jacques Schmidt 
Histoire d'un « Ring » 
Bayreuth 1976-1980 
Bayreuth ; 1976 : La nouvelle production de « L'Anneau du Nlbelung » (Der Ring 
des Nibglungen) de Wagner, qui marque le centenaire de 1'ceuvre et du festival, 
d6clenche un scandale historique. Racontd par ses auteurs eux-memes, avec 
la collaboration de Sylvie de Nussac et de Frangois Regnault, le r6cit de 
l'6laboration de ce spectacle retentlssant ne passionnera pas seulement les 
« wagn6riens - mais tous les amateurs d'art lyrique et de th6atre. 
Edition illustr6e de seize pages de photos. 8373 
Gilles Cantagrel 
Bach en son temps inedit 
Choisis, pr6sent6s et annotes par Gilles Cantagrel, un 6tonnant ensemble de 
textes, pour la plupart inedits en frangais, qui projettent un 6clairage renouvel6 
sur la personnalit6 de J.-S. Bach et sur ses relations avec la soci6t6 de son 
temps. 8369 
Wilhelm Furtwangler 
Musique et Verbe inedit 
En lisant ce recueil, compos6 pour moitid de textes inidits en frangais, le 
musicien et le rri6lomane decouvriront I'itin6ralre intellectuel et artistique 
d'un interprdte dont la puissance d'evocation ne parait pas avoir 6t6 dtipassde. 
Un repertoire discographique detaiH6 fait le point sur le style du chef d'orchestre 
et sur les differentes 6ditions de ses enregistrements. 8348 
Thomas Mann 
Wagner et notre temps . in&dit 
Pour la premiere fois en frangais, un recueil des textes que Thomas Mann, 
tout au iong de sa vie, a consacres avec une passion lucide et critique 6 celui 
que Nietzsche appelait l'artiste moderne par excellence. 
Presentation et notes de Georges Liebert. 8351 
Lorenzo da Ponte 
Memoires et Livrets 
De la Venise de Casanova aux £tats-Unis de la Conqu6te de 1'Ouest, en passant 
par la Vienne de Joseph II, 1'etonnante 6quip6e du librettiste de Mozart. 
Nouvelle edition revue, complet6e et pr6sent6e par Jean-Franeois Labie, avec 
une 6dition bilingue des livrets de Don Giovanni, Les Noces de Figaro et 
Cosi fan tutte. 8357 
10 
Victor L. Tapie 
Baroque et Classicisme 
Lorsque parut la premi6re 6dition de ce livre, le « baroque » faisait fureur. 
Ne cidant au courant que pour mieux le circonscrire, Victor L. Tapi6 s'attachait 
6 doter d'un contenu historique prdcis cette notion que le caprice mondain 
et la mode litteraire avaient rendue inutilisable et suspecte. Considerablement 
enrichie depuis sa premi6re 6dition, cette brillante synth6se pr6sentee ici 
par Marc Fumaroli, est d'une lecture indispensable d qui veut comprendre 
I'av6nement de TEurope moderne. 8355 
Dora Vallier 
L'Art abstrait 
Parmi tous les textes consacres a l'art abstrait, cette brillante synth6se 
— present6e ici dans une 6dition revue et augment6e — est demeur6e sans 
6quivalent. Elle offre 6galement au lecteur une information abondante sur ies 
artistes qui ont contribue d l'affirmation de cet art. 8361 
Bruno Walter 
Gustav Mahler inedit 
Le t6moignage irremplapable de celui qui, apr6s avoir 6t6 1'assistant et le 
discipie de Mahler, demeura jusqu'S sa mort son d6fenseur le plus actif et l'un 
de ses plus grands interpr6tes. 
Preface de Pierre Boulez. 8343 
Actuelles 
AndreY Amalrik 
L'Union sovietique 
survivra-t-elle en 1984? 
Une etape d6cisive de la sovietologie. 
Nouvelle 6dition augmentee des textes les plus significatifs 6crits par Andrei' 
Amalrik jusqu'6 son depart d'U.R.S.S., avec un avant-propos de 1'auteur, une 
preface et une postface de Alain Besangon. 8300 
Raymond Aron 
Plaidoyer pour 1'Europe 
dccadente 
L'avenir appartiendrait-il au despotisme et 1'Europe de 1'Ouest serait-elle vou6e 
a la d6cadence, parce qu'elle s'obstine S croire a la d6mocratie et au Iib6ralisme ? 
Nouvelle adition augmentee d'une revue de presse detaiilee. 8320 
11 
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2 - Promotion, diffusion et place de la collection au sein 
^^ys-^eJe£i^rTar>lachel:te_ *" ~ 
Malgre la volonte, manifestee a la fois par Vadministrateur et 
1e directeur commercial de la collection, de "relancer" PLURIEL en 
1982^i1 ne semble pas pourtant que cela donne lieu a un veritable 
effet de promotion. On compte essentiellement chez Hachette sur 
Vaccroissement du nombre d'ouvrages publies (16 prevus pour 1982 
contre 9 seulement Vannee precedente) et sur leurs prix moins eleves 
(autour de 30,00 F) pour passer de 160 000 exemplaires vendus en 
1981 a 220 000 en 1982. En fait, depuis le lancement de la collection 
en mars 1977 avec encarts publicitaires dans la presse et double page 
dans "Bibliographie de 1a France - Biblio" il n'y a pas eu a notre 
connaissance de veritable campagne publicitaire ou de promotion parti-
culiere aupres des 1ibraires^ analogue par exemple a celTe mise en place 
actuellement au secteur "Grande Diffusion" pour "Le livre de poche" 
avec Voperation" le 1ivre du mois a moitie prix". II avait bien ete 
prevu de lancer une telle campagne en s'appuyant sur le slogan : "le 
savoir au PLURIEL" mais en fin de compte il n'est meme pas sur qu'elle 
sera lancee. C'est ainsi que tout compte fait^la promotion de la 
collection se resume (si l'on fait abstraction des tournees de repre-
sentants aupres des 1ibraires) a la publication d'un catalogue avec 
couverture illustree en couleurs qui regroupe les titres sous differentes 
rubriques (cf ante) et les fait suivre a chaque fois d'un resume succint 
(4 ou 5 1ignes en moyenne). Comme on peut le voir sur les photocopies 
du recto et du verso de la couverture de ce catalogue, la promotion 
est presque entierement axee sur le travail "d'editing" auquel se 
livre la collection avec 1a reference a "1a presentation editoriale de 
qualite" au recto et 1a citation de Varticle de Ricole Zand au verso. 
Les peti ts resumes que Von trouve ensuite S 1'interieur peuvent etre 
consideres eux aussi comme faisant partie de 1a promotion puisqu'i1s 
sont censes donner envie au lecteur d'acheter 1e 1 ivre, mais il est 
difficile de s'empecher de trouver eelle~ei quelque peu grossiere. 
do 
A lire 1'ensemble de ces resumes (cf pour qulques exemples la 
photocopie jointe) il semble qu'aucun qualificatif elogieux ne nous soit 
dpargne. Le 1ivre dont il est question est toujours "capital", 
"pionnier", "irrempTaqable", il s'agit toujours d1une "brillante 
synthese" du "meilleur livre existant" sur le sujet de la "premiere 
enquete en son genre" etc... Peut-on supposer que le public eventuel 
de ces livres, tout de meme difficiles, sera assez naTf pour se laisser 
enthousiasmer par cette d§bauche d'auto-encensement ? Peut-on supposer 
aussi qu1il suffise pour assurer la promotion du livre d'ajouter a 
ces eloges dithyrambiques quelques phrases de description si plate et 
souvent d'une si grande naTvete qu'e!les font penser a celles que 
1'on trouve dans les resumes de films de 1'"Officiel des Spectacles" ? 
Comme lorsqu1il s'agissait des couvertures, nous avons bien conscience 
ici du fait que les reflexions auxquelles nous nous livrons sont 
forcement personnelles et donc sujettes a discussion ; il nous semble 
neanmoins qu'etant donnee justement 1a qualite des ouvrages publies 
et du travail editorial effectue 1e public aurait peut-etre droit 
ct une presentation et a une promotion plus inventives, plus elaborees 
ou peut-etre simplement plus sobrej. 
De meme qu'& propos des couvertures , on peut se 
demander si PLURIEL n'est pas ici quelque peu victime du style de 
presentation, de promotion et de diffusion qui est celui du "Livre 
de Poche" et de la maison Hachette en general. Le directeur de 1a 
collection lui-meme insistait d'ai11eurs beaucoup sur 1e handicap 
que representait pour PLURIEL le fait d'etre une sous-collection du 
"Livre de Poche" ; il y avait 1a effectivement un probleme mais qui 
ne sera peut-etre pas resolu par le simple transfert de 1a collection 
au secteur "Litterature Generale". II est vrai en effet que 1e style 
de publication adopte par "Le 1ivre de Pcche", surtout apres que 
Gallimard ait repris son fonds en 1972, ne constitue pas un contexte 
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trds adapte pour 1a promotion et la diffusion d'une collection telle 
que PLURIEL. Mais est-on sur que la maison Grasset et les albums docu-
mentaires jeunesse de Hachette soient un contexte plus favorable ? 
Aprfes tout, 1a maison Grasset est surtout connue par ses publications 
romanesques de grande vente et par des collections d'essais tres 
"dans 1e vent" et ni 1'an ni 1'autre de ce genre de production ne 
correspond vraiment au projet editorial de PLURIEL. On peut noter 
d'ai1leurs que 1e probleme va bien au-dela finalement du seul 
domaine de 1a production et de 1a diffusion et que c'est peut-etre 
aussi tout 1e contexte editorial qui est en question. 
En effet, "Points" au Seuil et "Idees" chez Gal 1 imard sont des 
collections qui s'appuient sur des maisons d'edition disposant d'une 
longue experience et d'une large influence dans 1e domaine de 1a 
diffusion des idees et des "Sciences Humaines" dn general, experience 
et influence que 1'on ne retrouve pas au meme degre chez Hachette. 
De ce point de vue on peut penser qu'a cote du probleme du contexte 
promotionnel et commercial, il en existe un aussi, et peut-etre plus 
fondamental, au niveau du "fonds" disponible. Nous venons de parler 
de Grasset mais ce que nous en avons dit vaut aussi a peu pres pour 
les deux autres grands editeurs memeb^es du groupe Hachette : Stock 
(dont le fonds est surtout romanesque) et Fayard. La question serait 
alors finalement de savoir s'il est vraiment' possible pour Hachette 
d'assurer le developpement d'une collection telle que PLURIEL et d'en 
faire, comme on le souhaite, la rivale des collections "Points" et 
"Idees". 
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3 - Eva1uation_de_Vimgact_de_la_collection_sur_le_gublic 
Pour tenter d'evaluer cet impact, nous nous sommes livres 
simplement a une sorte d'enquete informelle aupres de 1ibraires tant 
B Lyon qu'a Paris et aupres de collegues et d'amis. II va de soi 
que sur cette base nous ne pouvons pretendre atteindre une parfaite 
objectivite. Pourtant^ au travers de ces diverses conversations, on a 
clairement Timpression que la collection est tres mal connue non 
seulement des lecteurs mais aussi des professionnels que sont les 
libraires et les bibliothecaires. II est interessant de voir que les 
vendeurs d'une grande 1ibrairie parisienne du quartier latin specialisee 
justement dans la vente de livres de poche ne connaissent de la col-
lection que quelques titres parmi les derniers sortis et ignorent en 
particulier 1 'existence d'un nombre assez important de livres musicaux. 
Plus interessant encore de constater qu'ils ne savent pas que sa 
principale caracteristique est d'effectuer des 
"reeditions enrichies". Dans Tensemble d^ailleurs c'est une collection 
que les 1ibraires (et le public en generai) connaissent assez mal et 
vendent peu. La ISbrairie que nous evoquions tout a 
Theure nous a d'ai11eurs fourni des statistiques comparatives de 
ventes sur une semaine de mai 1982 qui donnent les resultats suivants : 
- Points 185 volumes vendus (en incluant "Points-Romans") 
- 10/18 70 11 (collection qui inclut aussi de 
la fiction) 
- Idees 49 11 
- Champs 38 II 
- PLURIEL 17 II 
Des resultats assez mediocres on le voit et on peut s'etonner aussi 
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du fait qu'une trentaine de titres PLURIEL se trouvent en rayon dans 
cette "pochotheque" alors que la collection en compte a peu pres 70. 
Resultats confirmes par les questions que nous avons pu poser dans 
d'autres librairies au "debit" moins important^et dans lesquelles 
on nous a dit aussi que le public de PLURIEL etait assez "limite aux 
6tudiants et enseignants interesses par les "sciences politiquest 
limite aussi a des acheteurs determines qui viennent avec une 
reference precise ce qui laisse penser que la collection n'attire 
pas vraiment le lecteur potentiel "en promenade" dans les 1ibrairies. 
Ce que 1'on peut dire au moins;c'est donc que la question souffre 
aupres du public a la fois de meconnaissance et de mesestime et cela 
nous amene a reprendre certaines des reflexions esquissees a la 
fin de notre deuxieme partie et a nous interroger sur 1'orientation 
suivie par 1'editeur. 
A ce sujet, et pour dire les choses un peu brutalement, il ne 
semble pas que le fait d'axer le projet editorial sur 1e caractere 
enrichi des reeditions soit un argument commercial efficace pour une 
collection qui ne tire pas a moins de 12 000 exemplaires. Nous ne pou-
voas dire s'il faut incriminer ici 1a maison d'edition elle-meme ou plus 
generalement cette "crise de 1'edition intellectuelle" dont M. Pierre 
Nora parle assez precisement . On peut remarquer en effet que les titres 
de 1a collection qui se vendent bien (a plus de 25 000 exemplaires) 
sont presque toujours des ouvrages ayant d§ja obtenu un grand succes 
et dont on s'est contente de faire une reedition a 1'identique 
-fBettelheim, Sauvy, etc...). Les ouvrages les plus remarquables du 
1 - N0RA (Pierre)Ecrivez, on ne vous lira pas. In : Le Debat, 19, 
fSvrier 1982, p. 14-26 
fijl 
point de vue du travail d'6dition intellectuene effectuey ont eux 
beaucoup de mal a atteindre les 10 000 exemplaires vendus. 
Aa. Nous pensons d'ailleurs que cette constarion a ete deja faite 
bien entendu par les responsables de 1a collection et que cela 
n'a pas ete sans influence sur les fhoix faits en 1981 et 1982. On 
remarque en (cf notre deuxieme partie et les tableaux places en 
annexe de 1a premiere), passees les annees 1977-1978, une diminution 
r6gu1iere des reeditions veritablement enrichies et des titres 
"difficiles", diminution qui s'accentue en 1981 et en 1982. On ne 
trouve plus par exemple en 1981 qu'un seul ouvrage dont on peut dire 
que 1a reedition est veritablement enrichie : Heine (Heinrich).- De 
TAIIemagne ; edition critique par M. P. Grappin ; on n'en trouve pas 
un seul parmi les six deja parus en 1982. De plus tout parait montrer 
aussi que 1a collection s'efforce de plus en plus de publier des textes 
d'actua1ite ou a 1a mode ; titres dont 1a bonne vente est assuree 
sur un ou deux ans mais beaucoup plus hypothetique sur une longue 
periode. Ce qu'on peut en conclure, c'est qu'apparemment PLURIEL 
entreprend de conquerir un public en s'efforcant de gommer ce qui la 
singularisait par rapport aux autres eollections de non-fiction au 
format de poche. Si cela veut dire que ce genre d'edition ne peut 
satisfaire aux imperatifs commerciaux qu'au prix d'une sorte de. 
banalisation,il nous semble que Ton peut se demander si c'est 1a une 
bonne chose. 
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CONCLUSION 
- Au terme de cette enquete, nous souhaiterions rapidement nous 
interroger sur les enseignements qu1i1 est possible de tirer de Texperience 
PLURIELpour une reflexion sur 1'edition de poche en general. Sur ce sujet, 
il nous semble que le 1ivre particulierement interessant et suggestif 
1 d'Yvonne Johannot avance les deux theses suivantes : 
1 - II n'y a pas de veritable specificite du livre de poche par rapport aux 
aux autres livres : "un poche n'est pas un objet precis". 
2 - "Le poche symbolise une attitude culturelle differente par rapport 
au savoir qui se transmet aujourd'hui a une part importante de 1a 
production editoriale". 
Dans 1a mesure ou les deux theses avancees sont a 1a fois subtilement 
contradictoires,et complementaires dans ia reflexion menee par Y. Johannot, 
nous pouvons dire que les conclusions qu'11 est possible de tirer de notre 
enquete a 1a fois les confirment et les infirment. 1'existence de PLURIEL 
prouve en effet combien 1e poche n'est pas un objet precis. La distance, 
du point de vue du contenu et du public vise est manifestement bien plus 
grande entre un "S. A. S." ou un "J'ai Lu" et un "PLURIEL" qu'entre ces 
ouvrages et 1a plupart des pretendus "beaux livres" qui inondent les 
vitrines des libraires. Certains "PLURIEL" sont en effet beaucoup plus proches 
des ouvrages que publient de petites maisons d'editions specialisees comme Vrin 
ou Nizet (qui tirent & 2 ou 3 000 exemplaires maximum). 
1 - J0HANN0T (Yvonne).- Quand 1e 1ivre devient poche.- Grenoble : P.U.G., 
1978, - p. 124-125 par exemple. 
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En meme temps on peut avoir le sentiment que PLURIEL est la preuve 
vivante que le 1ivre au format de poche peut ne pas "symboliser une attitude 
differente par rapport au savoir". Nous renvoyons ici ct tout ce que nous 
avons dit justement sur le fait que 1'analyse de la programmation des titres et 
le style de travail editorial montre une attitude tres classique par rapport au 
savoir. Publier des textes accompagnes d'un solide travail d'edition critique, 
publier des ouvrages de reference qui ne sont justement pas accessibles dans de 
editions "normales", ce ne peut pas etre le signe d'une revolution dans la 
facon de considerer 1e savoir. De maniere plus generale, on pourrait dire 
que 1'achat d'un 1ivre au format de poche (au moins pour nombre de collections 
y compris romanesques) est souvent un achat plus muri (parce que s'effectuant 
un certain temps apres la premiere parution) que 1 'achat opere sous le coup 
de 1'effet de mode, qu'il s'agisse du "dernier roman" ou de 1a "derniere 
idee" lancee dans 1'air du temps. L'existence meme de PLURIEL nous montrerait 
donc ainsi comment le 1ivre au format de poche peut aussi bien devenir, 
contrairement a ce que semble affirmer la deuxieme these d'Yvonne Johannot, 
i le refuge des anciennes valeurs culturelles 1i6es au livre . 
Resterait alors a s'interroger sur 1e fait que 1'experience de 
PLURIEL parait precisement ne pas etre tres concluante, que justement cette 
attitude volontaire tres respectueuse et tres classique par rapport au savoir 
1 - II faudrait peut-etre se demander aussi (mais nous ne pouvons 1e faire 
que tres rapidement dans 1e cadre d'un tel travail) si, plutot qu'une distinc-tion entre "poches" et "non-poches" il ne serait pas plus interessant d'envi-
sager une division de 1a production editoriale en differents systemes de diffusion que 1'on pourrait esquisser ainsi : 
a) Diffusion type presse : "5,A.S,/San Antonio"/Co1lections pornographiques/ Harlequin etc... 
b) Grande dlffusion : "Livre de Poche""Jai 1u"/Beaux 1ivres, pratiques, sports c) Diffusion traditionnelle : ou Ton pourrait ranger PLURIEL 
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ne semble pas etre le moyen de gagner le public des lecteurs contemporains 
de non-fiction compose en majeure partie d'etudiants et d'enseignants. Mais 
U encore nous ne pensons pas en derniere analyse qu'une telle question se 
pose a PLURIEL parce qu1 il s'agit d'une collection au format de poche. Nous 
aurionsplutot tendance a estimer qu'i1 s'agit de la difficulte qu 1i1 y a 
actuellement a diffuser des livres de non-fiction assez exigeants sur le plan 
inte.llectuel a plus de 12 000 exemplaires. Le phenomene est peut-etre 
assez recent^et si l'on veut bien suivre Pierre Nora dans ses rSflexions 
(cf article cite), on peut penser que la vogue de collections du genre 
PLURIEL dans les annees 60 et 70 tenait au fait que la culture qui s'opposait 
alors a la culture classique etait aussi pour une grande part une culture 
1ivresque (on opposait des auteurs a d'autres auteurs, des interpretations 
a d'autres interpretations) alors qu'aujourd'hui ce qui s'oppose a la culture 
etablie n'est plus une culture livresque et qu'il est donc beaucoup plus 
difficile a PLURIEL d'imposer son image de marque dans ce contexte. 
